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Manger
comme
des
malades
L’opération bouffe 
dans un hôpital 
n’est pas 
une sinécure, 
même si 
la valeur 
nutritionnelle 
des aliments 
n’est pas en cause
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

U‘ pâtissier Laurier Beaudry et le cuisinier Jean Mousseau, les mains dans les plats au campus Saint-Luc du Centre hospitalier de l’Université de Montréal.

La nourriture que l’on sert dans les hôpitaux a mauvaise réputation. «Tout mais surtout pas dî­
ner à l’hôpital», chante Robert Charlebois. Outre les limites inhérentes à la gastronomie de ca­
fétéria, force est de constater que le contexte y est fort peu favorable aux bons repas. Et la ré­
organisation du système de santé ne vient que compliquer les choses.

ÉRIC DESROSIERS 
LE DEVOIR

L
| e président du Comité provincial des 

malades, Paul G. Brunet, n’y va pas par 
quatre chemins. «Ce n'est pas man­
geable», tonne-t-il. Les nouveaux sys­
tèmes de cuisson et de service des hôpi­
taux transforment les viandes en se­
melles de botte et laissent les légumes 
durs comme la pierre.

La situation s’avère particulièrement 
déplorable pour ceux qui n’ont pas la 
chance d’être seulement de passage. «Ce 
sont de petits calvaires que l’on fait vivre à 
ces gens-là tous les jours, se révolte M. Bru­
net. Pour les patients dont l’état de santé 
s'est stabilisé, l’alimentation devient aussi 

J importante, sinon plus, que les médica- 
ments que l'on peut leur prescrire. C'est sou­

vent l’un des derniers plaisirs qui restent à ces gens-là.»
Les réformes dans le système de la santé et les com­

pressions budgétaires ont rendu la situation particulière­
ment scandaleuse, croit-il, dans les centres hospitaliers 
de soins de longue durée (CHSLD) censés être des «mi­
lieux de vie» pour les personnes âgées en perte d’autono­
mie. Elle serait un peu moins grave ailleurs, du fait no­
tamment de la réduction du temps d’hospitalisation.

En plus du goût des mets en tant que tel, plusieurs 
facteurs viennent influencer le degré d’appréciation 
des patients à l’égard de la nourriture, précise Paule 
Bernier, diététiste clinicienne à l'Hôpital général juif de 
Montréal. Conçue pour plaire au plus grand nombre, 
cette cuisine se doit de rester simple et familiale, au 
risque de paraître à certains fade et banale. Elle peut 
sembler d’autant plus décevante que les médicaments 
altèrent à l’occasion le sens du goût. «De plus, on n’est 
pas disposé à apprécier son repas, ajoute-t-elle. On est 
malade, affaibli et inquiet. On manque d'appétit. Ça 
sent l'hôpital. Il y a quelqu'un d'autre dans la chambre... 
On est loin du souper aux chandelles! Il peut aussi y 
avoir, dans le geste de refuser son repas, le désir, de la 
part du patient, d’exercer le contrôle sur au moins une 
chose dans un monde où tout est décidé à sa place. C’est 
l’une des raisons pour lesquelles il est important de lais­
ser au moins le choix entre deux mets aux patients.»

Des compressions dans l’assiette
Si la qualité nutritionnelle des aliments servis est 

généralement bonne, Paule Bernier reconnaît que 
leur goût laisse parfois à désirer, mais surtout que la 
variété des menus hebdomadaires et le choix offert à 
chaque repas tendent, à cause des compressions 
budgétaires, à s’amincir au point de rendre les repas

bien monotones. «Le problème, constate-t-elle, c'est 
qu’on a eu tendance à aborder la question des services 
alimentaires en termes administratifs, alors que la nu­
trition devrait être vue comme un service médical à 
part entière.»

Partout dans le monde, on remarque que de 46 à 
100 % des patients voient leur état nutritionnel se dété­
riorer durant leur hospitalisation. Outre la perte d’ap­
pétit et les jeûnes imposés à certains patients, ce phé­
nomène s’explique par l’augmentation parfois specta­
culaire (jusqu’à 200 %) des besoins nutritionnels de 
certains patients lors de maladie, après une chirurgie 
ou à la prise de médicaments.

Ce déficit nutritif augmente les délais de guérison 
et les risques de rechutes. A défaut de pouvoir raison­
nablement espérer faire manger à ces patients le 
contenu de deux plateaux, on essaie par tous les 
moyens d’enrichir leurs aliments et de leur 
préparer des collations faites de supplé­
ments alimentaires.

Considérés par le ministère de la Santé 
et des Services sociaux comme des can­
didats parfaits pour les compressions 
budgétaires, du fait qu’ils ne prodi­
guaient pas de soins directs à la popula­
tion, les services alimentaires des hôpi­
taux, comme ceux de la buanderie et de 
l’entretien, ont vu à la fois leurs effectifs 
réduits et leurs modes d’organisation 
transformés ces derniers temps. En plus 
de s’en remettre au privé pour certaines 
étapes de préparation, plusieurs se sont 
convertis à de nouvelles techniques per­
mettant de réaliser, grâce à la congélation des plats 
et à leur «rethermalisation» au moment du service, 
des gains de productivité et des économies d’échel­
le importants.

Dans certains cas, la technologie adoptée res­
semble beaucoup au système en vigueur dans les 
avions de ligne oii les plateaux sont réchauffés indivi­
duellement. Dans d’autres cas, les mets sont réchauf­
fés en vrac dans les cuisines et montés aux chambres 
sur des plateaux-thermos.

«Notre défi, explique Micheline Bossé, directrice 
adjointe aux services alimentaires du Centre' hospita­
lier de l’Université de Montréal (CHUM), a été de 
maintenir la qualité de nos plats dans un contexte de re­
dressement financier. On a rationalisé les techniques de 
travail. On s’est montré plus exigeant à l’égard de nos 
fournisseurs. Les mets les plus dispendieux ont été sacri­
fiés.» Et les mets restants ont dû être adaptés aux nou­
velles méthodes de cuisson.

Bien que la situation entre la direction du CHUM et 
le personnel des services alimentaires demeure déli­

La situation 
s’avère

particulièrement 
déplorable 
pour ceux 

qui n’ont pas 
la chance 

d’être seulement 
de passage.

cate, les cuisiniers semblent avoir pris le parti de rele­
ver ce nouveau défi.

«Nos satisfactions et nos frustrations sont pas mal 
pareilles, explique Jean Mousseau, cuisinier au 
campus Saint-Luc depuis près de 20 ans. C’est de 
faire la meilleure cuisine possible, celle qui ressemble 
justement le moins à ce qu’on pense souvent comme 
de la cuisine d’hôpital, malgré toutes les contraintes 
que l’on a.»

Soucieux et fier de la qualité de la nourriture qu’il 
prépare, son collègue, Laurier Beaudry, ajoute: «On 
peut trouver de la mauvaise cuisine partout, dans les 
hôpitaux comme à l’hôtel ou au restaurant, dit le pâtis­
sier qui cumule 25 ans d’expérience. Mais notre clien­
tèle à nous, ce sont des gens malades, qui doivent subir 
des tests, qui ne sont pas chez eux. Leur seul plaisir de la 
journée, c’est souvent dans leur plateau-repas qu ’ils le 
trouvent.» Selon lui, la concession la plus importante 
qui a été faite aux impératifs financiers a été le passa­
ge d’un menu se répétant toutes les trois semaines à 
un menu dont la séquence se répète chaque semaine. 
«Les gens ont beau rester moins longtemps, les mêmes 
mets reviennent vite.»

A en juger par les commentaires reçus et ce que 
les patients laissent dans leur plateau, 
leur taux de satisfaction serait relative­
ment élevé, assurent Micheline Bossé et 
les deux cuisiniers. En tout cas, «ce n’est 
sûrement pas pire qu'avant», dit l’admi­
nistratrice.

Certains semblent même avoir tiré par­
ti de la situation. C’est le cas du Centre 
hospitalier régional de Lanaudière 
(CHRDL) dont les plats connaissent pré­
sentement un tel succès qu’on a commen­
cé à en faire la vente en dehors des murs 
de l’institution. Après avoir commencé, il 
y a deux ans, à vendre au personnel des 
plats congelés pour emporter, le CHRDL 
s'est tourné depuis peu vers les centres 

d’accueil pour personnes âgées de la région. Prépa­
rant déjà plus de 3000 repas par jour pour les patients 
de l'hôpital, ses services alimentaires vendent aujour­
d’hui, chaque année, 30 (XX) plats pour emporter et 40 
000 plats dans des centres d’accueil de Lanaudière. 
On prévoit même bientôt passer à 70 000, révèle Lise 
Beaulieu, chef du service de diététique du CHRL, en 
étendant le territoire couvert aux régions de Lauren- 
tides, laval, Mauricie et Bois-Francs.

Comptant 30 plats différents, dont le pâté chinois, la 
pizza et la tourtière, les produits sont offerts en for­
mats individuel, familial et de groupe. «On profite 
entre autres de l’avantage que nos plats sont préparés 
par des diététistes, dit Mme Beaulieu. Cela nous donne 
un ratio qualité-prix supérieur à tout ce qu’il y a sur le 
marché.» Les enquêtes montreraient d’ailleurs un 
taux de satisfaction de la clientèle de 85 %. «C'est bon 
signe, souligne-t-elle, parce que ces gens-là ont le choix 
d'acheter ailleurs.»

Qui aurait imaginé que la «cuisine d’hôpital» rem­
porterait un jour un succès populaire?

Critique culinaire 
en jaquette

Le Devoir est allé prendre un repas dans un hô­
pital de Montréal, histoire de goûter à ce qui 
se cache sous la cloche...

Le souper arrive sur un plateau-thermos à la 
taille disproportionnée. Le contenant de plas­
tique évoque les boîtes incassables dans les­
quelles les enfants rangent leurs jouets. C'est un 
peu intimidé que l’on soulève le lourd couvercle 
rose pour jeter un coup d’œil sur le «boeuf aux lé­
gumes» annoncé.

L’ordre clinique qui règne sur le plateau n’a 
rien de rassurant. Chaque aliment a été disposé 
dans un petit contenant de plastique jetable, lui- 
même placé dans un compartiment individuel. 
On dirait le repas du futur d’un film de science- 
fiction des années 70.

Autour du plat principal ont été placés dans 
l’ordre: la soupe dans un bol rectangulaire de 
couleur turquoise, la purée de pommes de terre, 
une tranche de pain et son carré de beurre, le 
dessert, les haricots, une tasse d’eau chaude et 
son sachet de thé.

De la soupe, on ne voudra se souvenir que du 
fait quelle était chaude. Lourd potage de carottes, 
de céleri et de ce qui semble être du riz, son goût 
se situe aux frontières du gruau et de la trop 
connue «sauce blanche tout usage» de cafétéria.

Le bœuf en sauce est nettement meilleur. En­
core chaud, en partie parce qu’on s'est dépêché 
d’avaler la soupe et parce qu’il est le seul à être 
servi dans une assiette de céramique, sa cuisson 
se révèle étonnamment à point. Contre toute at­
tente, en effet, la viande est tendre et les mor­
ceaux de carottes et de pommes de terre juste as­
sez fermes. Aidé d’un peu de sel et de poivre, le 
plat est tout à fait convenable, sans être d’un 
grand raffinement.

Malheureusement, les légumes d’accompa­
gnement sont nettement plus froids et dépri­
mants. Les pommes de terre (encore!?) en purée 
présentent un arrière-goût de plastique alors que 
les haricots bouillis goûtent... les haricots 
bouillis.

Grand classique de la nourriture de cafétéria, 
le pouding au pain sera le meilleur moment du 
repas. Frais et moelleux, le dessert est même si 
bon que l’on souhaiterait que sa mère, adepte 
de la cuisine ethnomondialiste expérimentale, 
essaie de temps en temps d’en faire de sem­
blables.

Le thé vient aider à faire passer le repas qui, 
somme toute, n’était pas fameux, mais pas si mal 
non plus.

É. D.
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ECONOMIE
Statistiques sur le produit intérieur brut

La croissance a été 
faible au 3e trimestre
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — L’économie canadienne 
n’a crû qu'au rythme de 1,8 % sur 
une base annuelle au cours du troi­

sième trimestre de 1998, bien en 
deçà des 4,4 % de croissance enregis­
trés au troisième trimestre de l’année 
dernière.

Statistique Canada a révélé hier 
que la croissance du PIB avait souf­
fert des conflits de travail chez Air Ca­
nada, dans l’industrie des pâtes et pa­
piers ainsi que dans le secteur de 
l'éducation en Ontario. Ainsi, la grève 
des pilotes d’Air Canada en sep­
tembre a nui aux livraisons des mar­
chandises et entraîné un recul de 
1,6 % dans l’industrie des services de 
transport et d’entreposage. De 
même, la grève qui a paralysé 10 
usines de la papetière Abitibi-Consoli- 
dated au Québec, en Ontario et à Ter­
re-Neuve a fait chuter la production 
de pâtes et papier de 1,1 % en sep­
tembre.

Un autre facteur qui a pu contri­
buer à freiner l'économie au troisiè­
me trimestre a été la hausse d’un 
point de pourcentage du taux direc­
teur de la Banque du Canada pour 
soutenir le dollar en pleine crise finan­
cière, au mois d’août. Une majoration 
aussi draconienne des taux d'intérêt à 
court terme a habituellement l’effet 
d’une douche froide sur l’économie.

«Il y a eu toute une série de facteurs

négatif qui ont eu un impact sur l’éco­
nomie canadienne», a déclaré l’écono­
miste en chef adjoint de la Banque 
Royale, Craig Wright.

Croissance supérieure
Néanmoins, la croissance au troi­

sième trimestre a été supérieure à cel­
le du deuxième, alors que le PIB avait 
progressé de 1,4 % sur une base an­
nuelle. Les économistes consultés 
prévoient que la situation continuera 
de s’améliorer lors du dernier tri­
mestre de l’année, alors que la crois­
sance pourrait alors s’établir entre 2 
et 2,5 %.«// y a de nombreux indices 
dans les résultats [d’hier] qui laissent 
croire que l'économie va rebondir au 
quatrième trimestre», a déclaré Sherry 
Cooper, économiste en chef chez 
Nesbitt Burns.

Statistique Canada a également ré­
vélé que les ventes au détail ont pro­
gressé de 0,8 % en septembre et de 
2,2 % au troisième trimestre par rap­
port à l’année précédente. «Même si 
les ventes ont généralement bien pro­
gressé au cours des dentiers mois, elles 
l’ont fait à un rythme plus lent que ce­
lui qui prévalait en 1997», a précisé 
l’agence fédérale.

Enfin, Statistique Canada a fait sa­
voir que le déficit du compte courant 
avait été réduit à 17,6 milliards sur 
une base annuelle, par rapport aux 
20,9 milliards (données révisées) du 
deuxième trimestre.

Gisement de nickel de Voisey’s Bay

Inco tient tête au 
gouvernement terre-neuvien

Le bras de fer pourrait se poursuivre 
pendant encore cinq ans

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le bras de fer que se li­
vrent depuis quatre mois la socié­
té minière Inco et le gouvernement 

terre-neuvien à propos du gisement 
de nickel de Voisey’s Bay au Labrador 
pourrait se poursuivre pendant enco­
re cinq ans, selon ce qu’a fait savoir la 
direction de l’entreprise.

Le président de la société torontoi- 
se, Scott Hand, a précisé que seules 
des raisons économiques guideraient 
son entreprise dans le développe­
ment du projet de Voisey’s Bay. la fai­
blesse des cours du nickel, qui se 
transige présentement à 1,88 $ US la 
livre, fait en sorte qu’il est impossible 
pour Inco de respecter son engage­
ment de construire à Terre-Neuve 
une fonderie de 2,6 milliards, selon la 
direction de l’entreprise. Inco n’est 
maintenant disposée à construire 
dans cette province qu'un laminoir au 
coût de 1.1 milliard, pour ensuite trai­
ter le minerai dans ses fonderies de 
l’Ontario et du Manitoba. Les négo­
ciations entre l'entreprise et le gou­
vernement terre-neuvien sont rom­
pues depuis le 23 juillet.

«Nous ne pouvons offrir plus, et l'éco­
nomie mondiale ne nous permettrait 
pas de le faire», a déclaré M. Hand.

Amendements
La direction de l’entreprise réitère 

donc sa ferme position dans ce dos­
sier moins de deux semaines après 
que le gouvernement libéral de Ter­
re-Neuve eut présenté ses proposi­
tions d’amendements à la loi provin­
ciale sur les mines. S’ils sont adoptés, 
ces amendements permettraient au 
gouvernement terre-neuvien d’obli­
ger les entreprises qui possèdent des 
droits d’exploitation minière de procé­
der à toutes les opérations de trans­
formation primaire dans la province.

Selon le négociateur en chef de la 
province, Bill Rowat. l’objectif de ce 
projet de loi est d’empêcher Inco de 
profiter des lacunes de la loi actuelle 
pour défendre son point de vue de­
vant les tribunaux.

«Nous n 'avons pas changé les règles 
[...] Nous ne voulons que les empêcher 
de recourir aux tribunaux pour régler 
ce problème. L’objectif est de 
contraindre les parties à s’asseoir à la 
table pour négocier», a dit M. Rowat.

TransCanada PipeLines Limited
Groupe de travail de 1999 sur les droits

TransCanada convoque pour 1999 un groupe de travail 
chargé d'examiner toutes les questions liées à la 
prochaine demande de la Société visant les droits de 
transport, afin d'obtenir un consensus en dehors du 
cadre des audiences.

Tout groupe intéressé aux droits et tarifs de 
TransCanada peut faire partie du groupe de travail.
Les réunions se tiendront environ une fois par mois et 
auront lieu tour à tour dans l’Ouest et dans l'Est du 
Canada.

La première réunion est prévue pour les mercredi 6 et 
jeudi 7 janvier 1999, à Toronto, à compter de 10 h.

Toute personne qui souhaite obtenir des 
renseignements supplémentaires est priée de 
composer le numéro de téléphone ci-dessous. Pour 
assister à la réunion et participer activement aux 
travaux du groupe, veuillez vous adresser par courrier 
ou télécopieur à :

Tim W. Wells
Secrétaire, Groupe de travail sur les droits 
TransCanada PipeLines Limited 
111, 5e Avenue Sud-ouest 
C.P. 1000, succursale M 
Calgary (Alberta) T2P 4K5

Ligne directe : (403) 267-1629 
Télécopieur : (403) 267-1039

Les avis doivent nous parvenir au plus tard à la 
fermeture des bureaux le vendredi 18 décembre 1998.

TransCanada

firm

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
La Caisse reconnaît que l’offre de Loblaw survient dans «une phase de consolidation» du commerce de 
l’alimentation, çomme en témoignent les 22 fusions et acquisitions de plus de un milliard de dollars 
américains aux Etats-Unis depuis deux ans.

Concessions de dernière minute

La Caisse de dépôt accepte 
que Loblaw avale Provigo

ROBERT DUTRISAC
LE DEVOIR

La Caisse de dépôt et de placement du Québec a accep­
té, hier, de laisser Provigo se faire avaler par la chaîne 
ontarienne Loblaw, non sans avoir arraché quelques 

concessions de dernière minute notamment sur le prix of­
fert.

Au cours d’une conférence de presse tenue en après- 
midi, le président du conseil et directeur général de la 
Caisse, Jean-Claude Scraire, flanqué du directeur général 
adjoint, Michel Nadeau, a annoncé que la Caisse acceptait 
une offre majorée de Loblaw, visant Provigo, qui s’élève à 
15,62 $ l’action de Provigo, soit 62 cents de plus que l’offre 
initiale de Loblaw. Cette appréciation, obtenue après 
d’âpres négociations, représente une bonification de 68 
millions pour l’ensemble des actionnaires sur une transac­
tion totale de 1,6 milliard, et de 23 millions pour la Caisse.

Loblaw voit donc son offre réussir puisqu’elle avait obte­
nu 65 % des actions de Provigo au terme de son offre sa­
medi matin, à quoi s’ajoute le bloc de la Caisse pour un 
pourcentage qui dépasse les 90 % des titres de la cible. 
Techniquement, Loblaw a prolongé son offre jusqu’à 17 
heures hier pour permettre au conseil de la Caisse d’ap­
prouver la transaction.

La Caisse de dépôt obtient donc 566 millions pour son 
bloc d’actions équivalant à 33,6 % des titres de Provigo sur 
une base pleinement diluée, si elle choisit l’offre au comp­
tant. Grâce à cette transaction, elle encaissera un profit 
pour son exercice en cours de 328 millions, soit une appré­
ciation de 121 % de la valeur de son placement dans Provi­
go, a précisé M. Scraire.

lin prix difficile à négocier
«Ce qui fit le plus difficile à négocier, c’est le prix», a re­

connu M. Scraire. La Caisse, qui a entamé vendredi un 
marathon de négociation qui a duré toute la fin de semai­
ne, n’a pu faire mieux, elle qui croyait que l’action de Provi­
go valait près de 20 S : la Caisse n’a pu susciter d’offres 
concurrentes et créer une surenchère.

Ce n’est pas faute d’avoir essayé. La Caisse, ou ses re­
présentants, ont contacté la plupart des grands groupes de 
l’alimentation dans le monde — en France, au Royaume- 
Uni, en Allemagne, en Belgique et aux Etats-Unis —, un 
exercice «fait rigoureusement», a soutenu M. Scraire. «Au­
cun de ces partenaires potentiels n’était en mesure de propo­
ser une offre pouvant égaler celle de lÆaui» qui jouit, elle, 
de «synergies» qui dépasse les 100 millions, écrit la Caisse.

Conciliant sa double mission de servir les intérêts de ses 
déposants et de contribuer au dynamisme de l’économie du 
Québec, la Caisse a obtenu de Ixiblaw qu’elle coule dans le bé­
ton, pour sept ans, ses engagemenLs touchant ses achats au 
Québec. Diblaw maintiendra au niveau de 1998 ses achats de 
biens et services jusqu’en 2007. Ije tout est sujet à une vérifica­
tion annuelle indépendante et à la supervision de l’Alliance des 
manufacturiers exportateurs du Québec.

Dans ses négociations avec Diblaw, la Caisse a pensé à 
une autre chaîne d’alimentation québécoise, Métro-Riche­
lieu. Cette chaîne obtient une option d’achat sur les super­
marchés ontariens Loeb, dont les ventes atteignent envi­
ron un milliard et dont Diblaw devra se départir pour se 
conformer aux exigences prévisibles du Bureau de la 
concurrence.

En outre, Loblaw favorisera l’acquisition par Métro-Ri­
chelieu et Alimentation Couche-Tard des dépanneurs ap­
partenant à Provigo, un réseau dont le chiffre d’affaires at­
teint également un milliard et que le géant ontarien voudra 
peut-être vendre.

La Caisse reconnaît que l’offre de Diblaw survient dans 
«une phase de consolidation» du commerce de l’alimenta­
tion, comme en témoignent les, 22 fusions et acquisitions 
de plus de un milliard US aux Etats-Unis depuis deux ans 
ainsi que l’offre d’Empire (Sobey’s) pour la chaîne ontarien­
ne Qshawa. Ce constat n’a lias empêché M. Scraire d’égra­
tigner au passage les dirigeants de Provigo. «On aurait pré­
féré continuer avec une compagnie performante», a-t-il dit.

«Le conseil d’administration et la direction de Provigo n’a 
pas réussi à assurer aux actionnaires une appréciation nor­
male et constante de leurs investissements dans le cadre de 
l'expansion et de la croissance d’une grande entreprise per­
formante», écrit la Caisse, qui ajoute : «[...] la valeur de l’en­
treprise demeurait nettement en deçà de la plupart des 
concurrents [ce qui] faisait de Provigo une cible très intéres­
sante», une situation devant mener à une offre qui sous-es­
timait la valeur réelle de l’entreprise.

Critiques gratuites
«L’an passé, Provigo a fait les meilleurs profits de son his­

toire. Ce sont des critiques sévères que la Caisse donne gra­
tuitement», a déploré le président du conseil de Provigo, 
Pierre Michaud. Ce dernier, tout comme le président et 
chef de la direction de Provigo, Pierre Mignault, compte 
demeurer en poste. «J’ai été invité à me joindre au conseil 
de (j)blaw», s’est réjoui M. Michaud.

A la FTQ, on exprimait sa satisfaction de voir la transac­
tion se conclure. «Grâce au travail acharné de la Caisse de dé­
pôt et de placement, nous avons obtenu de bonnes garanties 
quant au maintien des emplois et quant à la politique d’appro­
visionnements auprès des fournisseurs québécois», ont déclaré 
dans un communiqué le président de la FTQ Henri Massé* et 
l’ex-président Clément Godbout qui est membre du conseil 
de la Caisse. Le syndicat des Travailleurs unis de l’alimenta­
tion et du commerce (TUAC-ITQ) représente la grande ma­
jorité des 37 500 employés de Provigo. M. Massé a indiqué 
qu’il rencontrerait le président de l’Union des producteurs 
agricoles (UPA), Diurent Pellerin, qui avait exprimé de sé­
rieuses réserves envers la transaction.

De son côté, la CSN entend demeurer vigilante afin que 
Loblaw respecte ses engagements. Di centrale, dont la Fé­
dération du commerce représente 2(XX) employés de Pro­
vigo, rappelle qu’il ne reste plus qu’un seul grand joueur 
québécois dans l’alimentation, Métro-Richelieu.

E N li R E F

La Scotia crée 
un groupe bancaire 
électronique
(Le Devoir) — Di Banque Scotia a an­
noncé la création d’un nouveau grou­
pe bancaire électronique. Ce nouveau 
groupe est responsable de la re­
cherche-développement, du marke­
ting, de la vente et du service à la 
clientèle pour l’éventail complet de 
services électroniques que la banque 
offre à ses clients. Ce groupe est en 
outre responsable des services ban­
caires par Internet, des services ban­
caires par téléphone, des guichets au­
tomatiques bancaires, des applica­
tions de carte à mémoire et des ser­
vices électroniques commerciaux et 
d’entreprise.

Investissement 
de trois millions 
pour Quantum
(D* Devoir) — L’investissement de 
trois millions du Fonds de solidarité 
FTQ dans Quantum, combiné à un 
investissement de 500 000$ par Bio- 
Capital, servira à financer le déve­
loppement de nouveaux produits et 
créera 17 emplois. Quantum Bio­
technologies a été créée en 1991 par 
BioCapital et la Société de dévelop­
pement industrie, maintenant Inves­
tissement-Québec, et s’est spéciali­
sée en 1996 dans le domaine de la 
fonction des gènes, du protéomique 
et de la thérapie génique. Elle est, 
après BioChem Pharma, le plus 
grand employeur en biotechnologie

au Québec avec 70 employés, dont 
35 au Québec, prend-on soin de ra|i- 
peler.

La CIBC baisse ses 
taux hypothécaires
Toronto (PC) — Répondant à une lé­
gère diminution de la pression sur les 
taux d’intérêt de long terme sur le 
marché obligataire, la Banque CIBC 
a retranché hier jusqu’à un quart de 
point de pourcentage sur les taux de 
ses prêts hypothécaires à long terme. 
D* taux pour quatre ans sera (lès au­
jourd’hui de 6,85%, en baisse de 15 
centièmes. Quant aux taux pour cinq 
et sept ans, ils ont perdu un quart de 
point, passant respectivement à 6,90 
et 7,15%.

Demutualisation

Ottawa 
dépose son 
projet de loi

GÉRARD HÉRtfBÉ
LE DEVOIR

Six ans après avoir amorcé sa réfor­
me de la Dii sur les sociétés d’as­
surances, Ottawa a finalement déposé 

son projet de loi visant à autoriser et à 
encadrer le processus de transforma­
tion des grandes mutuelles d’assu­
rances en société par actions. De 
larges pans de la législation portent 
sur la protection et le traitement équi­
table (les souscripteurs, alors que l’on 
retient une période transitoire de 
deux ans avant que des changements 
ne surviennent à la propriété des 
compagnies transformées.

«Après la démutualisation, les socié­
tés devront demeurer largement déte­
nues, c'est-à-dire que personne ne peut 
détenir plus de 10 % d’une même caté­
gorie d’actions. Cette restriction sera 
examinée deux ans après l’entrée en vi­
gueur du règlement sur la démutuali­
sation. En outre, le gouvernement n'ap­
prouvera pas de projets de fusion entre 
grandes sociétés démutualisées pendant 
cette période d’adaptation», peut-on 
lire dans le projet ,de loi déposé hier 
par le secrétaire d’Etat, Jim Peterson.

Les quatre grands
Les quatre grands assureurs cana­

diens se sont engagés dans ce proces­
sus de démutualisation. On y retrou­
ve Di Mutuelle du Canada, Manuvie, 
Sun Life et Canada-Vie. Pour ces 
quatre institutions, le processus de 
transformation en société par actions 
touche plus de deux millions de sous­
cripteurs canadiens et porte sur une 
valeur totale de 10 milliards.

Après six ans d’attente, Ottawa a 
donc finalement donné son feu vert 
à la démutualisation des grandes 
compagnies d’assurances. Ce pro­
cessus devra toutefois s’articuler au­
tour de la protection et d’un traite­
ment équitable des souscripteurs 
touchés par la démutualisation. Pour 
y parvenir, le gouvernement fédéral 
exhorte les assureurs à multiplier 
les avis d’experts indépendants, no­
tamment sur la sécurité des polices 
des souscripteurs et sur l’équité de. 
la répartition de la valeur de la socié­
té entre ces souscripteurs de police 
admissible, et la divulgation d’infor­
mation. Tout ce processus se fera 
sous la surveillance du Bureau du 
surintendant des institutions finan­
cières, avec une bénédiction finale 
du ministre des Finances.

Une fois la démutualisation effec­
tuée, «les sociétés transformées feront 
face à un marché public et devraient 
avoir suffisamment de temps pour 
s’adapter à leur nouvelle structure orga­
nisationnelle avant que des personnes 
ayant des projets de fusion ou des ache­
teurs éventuels ne se manifestent», a 
ajouté le gouvernement fédéral.

Règle de deux ans
On retient donc, à Ottawa, la règle 

transitoire de deux ans. Dans le rap­
port Mackay, le groupe de travail sur 
l’avenir du secteur des services finan­
ciers canadiens avait plutôt recom­
mandé une période d’adaptation de 
trois ans alors que nombre d’assu­
reurs avaient suggéré une période de 
cinq ans. «Nous avions demandé une 
période de cinq ans. Pas pour être pro­
tégés mais bien pour avoir le temps de 
bien faire connaître notre entreprise 
au marché, aux analystes, aux action­
naires... Deux ans, c’est court, trois 
c’est mieux, mais nous pourrons tout 
de même vivre avec la loi actuelle», 
avait précisé Dominic D’Alessandro, 
président et chef de la direction de 
Manuvie.

C’est en 1992 qu’Ottawa a entrepris 
cette réforme de la Dii sur les socié­
tés d’assurances pour permettre la 
démutualisation des mutuelles d’assu­
rance-vie. Le règlement adopté en 
1993 s’appliquait uniquement aux pe­
tites sociétés, celles dont l’actif au Ca­
nada était inférieur à 7,5 milliards. Ce 
n’est en juin 1996 que le gouverne­
ment fédéral annonçait son intention 
d’élargir le régime de demutualisa­
tion aux grandes sociétés.

Les assureurs-vie 
pourront se 
transformer
(PC) — D‘s grandes compagnies ca­
nadiennes d’assurance-vie ont finale­
ment obtenu le projet de loi dont 
elles avaient besoin pour devenir des 
sociétés publiques et amasser des ca­
pitaux par la vente d’actions. Ije se­
crétaire d’Etat aux institutions finan­
cières, Jim Peterson, a déposé hier 
aux Communes son projet de loi sur 
la démutualisation. Lorsqu’il aura for­
ce de loi, il permettra aux grandes 
compagnies d’assurance-vie à forme 
mutuelle de se transformer en socié­
tés publiques. lueurs détenteurs de 
polices en deviendront ainsi les ac­
tionnaires.
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Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud (rand) 0.2818
Allemagne (mark) 0,8960
Arabie Saoudite (riyal) 0,4256
Australie (dollar) 1.0076
Autriche (schilling) 0,1320
Bahamas (dollar) 1.5545
Barbade (dollar) 0,8108
Belgique (franc) 0,04485
Bermudes (dollar) 1.5545
Brésil (real) 1.3174
Caraïbes (dollar) 0,5963
Chili (peso) 0.00339
Chine (renminbi) 0.1921
Égypte (livre) 0.4653
Espagne (peseta) 0,01101
États-Unis (dollar) 1,5345
Europe (écu) 1.8231
France (franc) 0,2671
Grèce (drachme) 0,005679
Hong-Kong (dollar) 0,2046
Inde (roupie) 0,0382
Indonésie (rupiah) 0.000228
Italie (lire) 0,000944
Jamaïque (dollar) 0,0460
Japon (yen) 0,01247
Mexique (peso) 0,1649
Pays-Bas (florin) 0,8256
Philippines (peso) 0,0402
Pologne (zloty) 0.4535
Portugal (escudo) 0.009172
Rép. dominicaine (peso) 0,1008
Rép.tchèque (couronne) 0,0518
Royaume-Uni (livre) 2,5378
Russie (rouble) 0,0864
Singapour (dollar) 0,9590
Slovaquie (couronne) 0,0433
Slovénie (tolar) 0.009651
Suisse (franc) 1.1265
Thaïlande (baht) 0,0439
Ukraine (hryvna) 0,4196
Venezuela (bolivar) 0,00277
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Traitement de l’hépatite B

Santé Canada autorise PHeptovir 
de BioChem Pharma

M A K I E TI S O N
PRESSE CANADIENNE

Santé Canada a autorisé l’Heptovir, un an­
tiviral pour le traitement de l’hépatite B 
chronique découvert par BioChem Pharma 

et mis au point par Glaxo Wellcome.
BioChem Pharma s’attend à ce que l’Hep- 

tpvir, ou lamivudine, soit bientôt autorisé aux 
Etats-Unis.

Le I)' tier vais Dionne, vice-président exé­
cutif à la recherche au développement chez 
BioChem Pharma, a déclaré qu’un comité 
scientilique consultatif de la Food and Drug 
Administration avait recommandé de façon 
unanime l’approbation du médicament. 
«Nous sommes dans l'attente d’une approba­
tion américaine. Nous prévoyons que ce de­
vrait être bientôt, d'ici la fin de l’année.»

Plus de lit) demandes d’homologation ont 
été présentées à l’échelle mondiale.

En plus de la lamivudine, BioChem Phar­
ma a découvert le 3TC, un composé contre 
le sida. En 1990, l’entreprise de Laval a ac­
cordé une licence à Glaxo Wellcome pour le 
développement et la commercialisation du 
3TC et de la lamivudine. En vertu du contrat 
de licence conclu entre les deux entreprises, 
BioChem recevra une redevance proportion­

nelle au chiffre des ventes. En contrepartie, 
Glaxo Wellcome a le droit de développer, de 
fabriquer et de vendre Heptovir à l’échelle 
mondiale. Au Canada, BioChem et Glaxo 
Wellcome commercialiseront conjointement 
l’Heptovir.

Plus profitables
La lamivudine pourrait générer des reve­

nus nettement supérieurs à ceux du 3TC, 
parce qu’il y a 10 fois plus de personnes af­
fectées par le virus de l’hépatite B que par le 
VIH dans le monde. Selon les plus récentes 
statistiques, il y aurait 33 millions de per­
sonnes affectées par le VIH. Par comparai­
son, il y a 350 millions de personnes atteints 
d’hépatite B chronique dans le monde, dont 
environ 250 000 au Canada.

L’hépatite B est un virus qui se transmet 
par le sang et les liquides corporels. Il ne cau­
se pas de dommages directs au foie, mais il 
peut déclencher une réaction du système im­
munitaire qui entraîne une détérioration des 
tissus du foie et qui peut conduire à la cirrho­
se et au cancer du foie. Chaque année, près 
de deux millions de personnes meurent des 
suites de complications de l'hépatite B. Selon 
l’Organisation mondiale de la santé, il s’agit 
de la 9' cause de mortalité au monde. «C’est

un problème médical très gros, très peu média­
tisé comparativement au sida, mais qui fait des 
ravages dans les pays industrialisés et les pays 
en développement», a déclaré le Dr Dionne.

Il a souligné que le seul autre médicament 
qui existait à ce jour n’était efficace que chez 
une minorité des patients adultes, soit 30 %. 
Il a déclaré que certains sous-groupes de pa­
tients avaient un taux de réponse encore 
plus minime.

Il a notamment mentionné les patients 
asiatiques, qui ont souvent contracté la mala­
die à très bas âge et qui ont développé une 
tolérance au médicament actuel, l’interferon 
alpha. Ix> traitement était également prati­
quement inefficace pour les patients qui ont 
été infectés par une souche de l’hépatite B 
appelée «mutant pré-c». Il a affirmé que les 
études réalisées auprès de divers patients, y 
compris de représentants de ces sous- 
groupes, avaient montré que l’Heptovir ré­
duisait la charge virale a des taux indéce­
lables jusque dans 98 % des cas.

«L’hépatite B est une affection qui est en 
croissance, a déclaré le Dr Dionne. Il y a un 
besoin évident pour une thérapie efficace, qui 
fonctionne pour la majorité des patients, qui 
est facile à prendre et qui donne très peu d'ef­
fets secondaires.»

Deuxième compagnie d’assurances 
aux Etats-Unis

La MetLife 
devient une 

société ouverte
New York (AP, PC) — La Metropolitan Life Insurance 

Co„ deuxième compagnie d’assurance en importan­
ce aux États-Unis, se transformera en société ouverte dans 

le but d’amasser des capitaux qui lui permettront de réali­
ser des acquisitions. L’entreprise dont le siège social est 
établi à New York a fait savoir dimanche que son conseil 
d’administration avait entériné le plan de démutualisation 
qui permettra à plus de 12 millions de détenteurs de po­
lices d’assurance de devenir actionnaires de la nouvelle so­
ciété ouverte.

La Metropolitan Life suit ainsi la voie tracée par la Pru­
dential Insurance Co. of Apierica, la plus importante com­
pagnie d’assurances aux Etats-Unis, qui avait annoncé en 
février dernier son intention de devenir une société pu­
blique. Au Canada, plusieurs compagnies d’assurance à 
forme mutuelle ont entrepris de se convertir en sociétés 
ouvertes, dont La Mutuelle du Canada, la Sun Life, la Ca­
nada-Vie et la Financière Manu Vie.

La Metropolitan Life gère présentement des actifs de 
plus de 351 milliards US. Dans un premier temps, les dé­
tenteurs de police recevront 100 % des actions, puis ils 
pourront revendre celles-ci lors de la première émission 
publique d'actions. Le projet de démutualisation devra au 
préalable recevoir l'approbation du conseil d’administra­
tion, des détenteurs de polices ainsi que de l’organisme de 
réglementation de l’industrie de l'assurance de l’État de 
New York.

L E M A R C H É B 0 II R S
Coup d’œil

Volume Ferme 
(000)

La Bourse de Montréal
XXMdndice du marché 20162 3284.47
XCB:Bancaire 5819 6008.35
XCO:Hydrocarbures 7522 2085.77
XCM:Mines et métaux 5598 1902.58
XCF:Produits forestiers 1391 2115.14
XCFBien d'Équipement 5171 3431.20
XCU:Services publics 3793 4110.19

La Bourse de Toronto
TSE 35 23722 348.72
TSE 100 45069 391.36
TSE 200 35691 354.12
TSE 300 80760 6343.87
Institutions financières 9059 8195.85
Mines et métaux 2485 3168.50
Pétrolières 12368 4804.90
Industrielles 10158 4646.67
Aurifères 10107 6210.15
Pâtes et papiers 3337 3649.67
Consommation 6806 11071.68
Immobilières 757 2371.04
Transport 2086 6245.19
Pipelines 1447 6351.87
Services publics 3446 6920.09
Cémmunications 2424 14215.22
Ventes au détail 14885 5342.08
Sociétés de gestion 1390 8983.94

La Bourse de Vancouver
Indice général 26691

Le Marché Américain
30 Industrielles 72220
20 Transports 9716
15 Services publics 9213
65 Dow Jones Composé 91151 
Composite NYSE 
Indice AMEX 
S&P 500 
NASDAQ

Les plus actifs de Toronto

V;ir. Var. 
(S) (%)

-49.53
-76.53
-55.76
-84.66
-70.70
-35.32
-51.55

-4.93 
-6.69 

-11.57 
-124.45 
-144.47 
-140.59 
-190.35 

-76.64 
-266.85 
-140.95 

-81.55 
-44.40 
-80.03 
-59.71 
-86.11 

-221.50 
-34.92 
-20.68

-1.5
-1.3
-2.6
-4.3
-3.2
-1.0
-1.2

-1.4
-1.7
-3.2
-1.9
-1.7
-4.2
-3.8
-1.6
-4.1
-3.7
-0.7
-1.8
-1.3
-0.9
-1.2
-1.5
-0.6
-0.2

394.88

9116.55
3031.23
303.52

2821.52
571.50
663.58

1163.63
1949.54

-1.18 -0.3

-216.53
-46.58

-6.41
-60.87
-11.50
-10.34
-28.66
-66.90

-2.3
-1.5
-2.1
-2.1
-2.0
-1.5
-2.4
-3.3

Volume Haut Bas Perm. Var.
Compagnies (()()()) ($) (S) ($) ($)

BID.COM INTL INC 14212 6.00 386 4.47 -0.09
PROVIGO INC 9300 16.10 15.35 15.85 +1.30
TSE 100 IDX 4076 39.80 39.20 39.50 •045
BIOMIRA INC 3415 6.95 4.60 5.00 -1.20
LOBLAW COS LTD 3012 34.25 32.25 32.75 -1.50
TSE 35 INDEX 2757 35.40 34.85 35.20 -0.35
NEWCOURT CREDIT 2558 54.50 52.75 54.35 +0.35
CAMBIOR INC 2374 8 10 7.65 7.90 -0.30
NEWCOURT CREDIT IR2118 36.20 34.70 36.00 -0.20
PLACER DOME INC 1759 23.25 21.55 22.25 -1.25

Les plus actifs de Montréal
Volume Haut Bas Perm. Var.

Compagnies (OOO) (S) ($) ($) (S)

PROVIGO INC 2902 16.10 15.35 1585 + 1.35
MICRO TEMPUSINC 977 021 0.18 0.21 +0.01
CAE INC 883 8.95 8.75 8.95 +0.05
REPAP ENTR INC 759 0.10 0.09 0.10 -
CGI GRP INC A 664 27.40 26.25 26.25 -0.20
BIOCHEM PHARMA 632 37.70 35.00 37.45 + 1.95
TEMBEC INC A 399 9.05 8.95 8.95 -0.10
COSCIENT GRP RT 319 0 15 006 0.12 -0.02
PAN AMER RES IN 300 0.06 0.04 0.04 -0.02
CDN IMPERIAL BK 269 34.00 33.20 33.85 -0.95

Var.
(%)

-2.0
89
-1.1

-19.4
•4.4
-1.0
0.6

-3.7
-0.6
-5.3

Var.
m

9.3
5.0
0.6

-0.8
5.5
-1.1

-14.3
-33.3
-2.7

chuté?
Suivez leur remontée Ions les samedis dans

LE DEVOIR

Montréal
XXM

3284,47

Toronto
TSE 300

6346,12

New York
Dow Jones

9116,55

Dollar
1S canadien

65,230 us

Or
à New York

292,50 $ us

DECISION-PLUS
Logiciel d'analyse boursière

Obtenez à domicile dans votre ordinateur 5 ans de cotes historiques 
et les communiqués de presse émis par les compagnies inscrites en 
Bourse Venez découvrir comment à partir de 15 minutes de travail 
par jour vous pouvez savoir exactement la direction du marché et des 
secteurs et ainsi améliorer dramatiquement votre rendement à la 
Bourse.

740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210

(514)392-1366
http://www.decisionplus.com

Ces titres, transigés hier, sont présentés en ordre alphabé­
tique et leur valeur est exprimée en dollars canadiens. Les 
lettres a et b différencient les catégories d'actions ordinaires 
sans droit de vote. j= compagnie junior à la Bourse de Mont­
réal: action ordinaire sans droit de vote ou à droit de vote 
subalterne; p ou o= actions assujetties à des règlements 
spéciaux: pr= actions privilégiées; r= actions privilégiées 
dont le dernier dividende n’a pas encore été versé; u= unité 
de capital-action; v= dividende variable; wt ou w= bon de 
souscription (warrant); z= lot brisé.

Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas Clflt. Var.

A B
ADS 8 500 2.000 10800 25 2.350 2250 2.250 •0.050
jAur Res 4.200 2.050 2695 2850 2.750 2750
lAbcourt 0.340 0.100 1000 0,130 0.130 0.130
Abitibi-C 23700 12000 81225 33 14900 14.150 14200 •0,500
(Aeterna 8.000 3.500 11450 5850 5 500 5,600 •0.150
Agmco E 11.600 4 350 26790 7,300 6.900 6,950 •0.400
jAgntek 1450 0.430 21250 0660 0,650 0,660 -0.070
Air Canda 15.400 5.150 133460 10 6150 6 000 6,000 -0100
(AirCan.A 14 400 4 550 4960 8 5 050 4.950 4.950 -0.040
Alta.energ 39.000 25.800 14305 34.200 32.500 32,500 •1,850
Alcan Alu 48.400 28 850 46578 14 42750 40 850 40,850 •2 000
fjAlgene 1500 0.180 107800 0.550 0.400 0.440 ♦0.040
Algo Sri 4.500 3500 147 4,500 4.500 4.500
AlgoA 0.850 0.300 2029 5 0,420 0.400 0,400 -0,020
(AliCTb 21,750 12.500 1350 18 300 18 300 18.300 ♦0,050
(AllAtlNv 32.500 16.200 1165 24,950 24.300 24.500 •0,500
Ail AtIVt 32.250 16250 z50 26 200 26 200 26.200
AlliForest 33.000 12,750 800 22 16,500 16.200 16,200 -0.800

Amalg.ln voir plus bas
Amisco 7 000 3 250 3150 11 7.000 6.750 6,750 •0,200
Amisk A 1.940 0.900 2514 17 1.650 1.630 1.650 ♦0,050
lAngl.Swts 0500 0180 1913 0.230 0.230 0.230 -0.020
jAppal 0,490 0250 19360 0.290 0.250 0.290
(Armistc 0.280 0.060 177000 0.090 0.085 0 085 •0.005
Asbestos 34.550 10.000 750 32 20.000 19 000 19.000 •1,000
Ashton 6 600 0,980 2125 1,150 1.050 1.050
lAtapa 0.750 0200 4000 0.750 0.650 0,750 ♦0,150
fAtco 1 38,500 30,000 2390 12 37.000 35.350 35.850 •0,350

Athabasca voir plus bas
jAuriginor 0250 0.035 16000 0 060 0.055 0 055 -0.005
(Aurtzon 0.900 0.400 56217 15 0.900 0750 0.750 •0.150
Avcorp 4 500 2650 4132 19 3 950 3.750 3.900 •0.050
Axcan 15,000 6.500 39470 78 7.800 7,650 7800 ♦0,250
(Azimut 0.560 0.200 2500 0.300 0.300 0,300 ♦0.030
BC GAS 34.000 25 500 3480 19 30,250 28,900 28.900 •1,400
BC Telec 61.000 35000 6925 43.150 42.500 42 550 -0,700
BCE Inc. 68.000 39.800 134588 23 55,000 54.200 54.450 •0,600
BCE Mbl 43,950 31,850 800 247 37.750 37,000 37.000 •1.000
Bgrpm.A 13.500 7 550 400 10.000 10,000 10.000 •0.350
Bgr.wt.a 3.100 1930 2200 2,050 2,000 2,000 ♦0,050
fBMTC.a 26.850 15750 110 13 25.500 25.500 25,500 •1.350
Bq.Laur 38.450 22 500 13661 10 27700 26 550 26,650 •0600
Bque Nat 31.850 19.050 49508 11 24.200 23.750 23,900 •0.250
BquNat.nk 8950 8,400 2500 8.800 8,800 8.800
BquNat.nl 17.300 13.050 8600 16 450 16.300 16.450 ♦0,100
Bq Royale 92.000 57.500 89207 14 76.100 74.350 75.500 •0.500
Bq.Ry.srF 28,400 25.500 1396 26400 26.300 26,300 ♦0.100
Bq.Ry.srG 28 500 25900 500 26.350 26,350 26.350 ♦0.250

BqRy.srl voir plus bas
BTDSrG voir plus bas

Bq. T-D 74.550 37 500 13891 14 51,350 50.000 51,350
B TD SrH 30250 27 500 100 28 800 28,800 28800 ♦0.050
Bq.C.lmp 59.500 24.450 269902 11 34.000 33.200 33.850 •0.950
Bque Mil 86.950 51.800 22631 14 64.900 63.200 64.500 •0.600
BM0.Bsr4 26.000 23.250 1000 25750 25.600 25.750 ♦0,250
BM0.Bsr5 26.250 24,000 1000 25.250 25.250 25.250
BM0 Sr4 28.250 25.500 100 26.150 26.150 26,150 ♦0.150
BM0 Sr3 27.550 24750 550 27.000 26900 26,900 •0.350
Bq N.Ecos 44.600 22.850 58632 11 34.450 33.550 33.600 •1,250
B ne Sr12 25.600 24.000 3260 25,100 25.000 25.100 ♦0.100
B NE Sr9 30,100 26,250 500 29,150 29150 29.150 -0.050
B NE Sr6 29 500 27.250 2300 28.400 28.400 28 400 -0.100
BNEsrB 30.350 27.550 400 28 850 28.850 28.850
Barrick 35.900 20.400 29814 27 31.400 29700 30.500 •1,100
Baton 25.950 15.150 200 128 19.250 19.250 19.250 -0.650
Beau Can 3.150 1.450 19207 11 1.850 1770 1.770 -0,130
(Behavr.B 1.850 0.650 5000 0 800 0.800 0.800
Bell.lntl 38.750 9.600 28015 17.450 17.000 17,200
iBennett 5.750 2,500 12834 5.050 4.800 4,900 ♦0.100
Bentall 24500 12 600 200 18 16.250 16.250 16,250 •0750
Beslar 8.350 2.000 10930 12 5.450 5200 5.300 •0050
BioCapit 6.500 3.250 100 20 5.500 5 500 5.500
Btochem 40950 23.400 632112 39 37.700 35,000 37.450 ♦1.950
Btomira 10.150 1.850 245291 6 900 4,600 5.000 •1,200
iBiomche 0 960 0.320 13000 0500 0.450 0.450 -0.030
Bocenor 2.100 1.000 600 15 1,740 1.740 1.740 ♦0.040
Boltden 12.350 3.500 17800 4.600 4 300 4,300 •0.400
Bomb A 22.400 13,350 6976 28 20.250 19850 20.050
(Bomb B 22.500 13.250 235576 28 20.500 19,700 19.950 •0.100
Boralx.A 5.750 2.600 2450 4.450 4.400 4 400 ♦0.050
IB.Bnck.A 6.750 3.050 200 6 3.400 3.400 3.400 •0.400
|Bre* 0.180 0.025 500 0,120 0.120 0,120
Bruncor 32.500 16.500 901 23.100 22.550 22.550 •0.650
iBruneau 1.300 0.070 3000 0,340 0.340 0.340 -0.010

D
C-MAC 32.000 14.750 10481 24 22.150 21.900 22.000 ♦0.050
CAE Inc. 13.650 8.000 883720 12 8.950 8.750 8.950 ♦0,050
(CCL.In.B 19 800 14.800 3775 14 16,500 16.500 16,500
(CGI Gr.A 34.850 10.050 664794 125 27.400 26.250 26.250 •0.200
Corn Dev 31.500 4750 25600 5,000 4.750 4.750 •0,190
Cabano 4,250 1150 43450 28 3.500 3.300 3.350 ♦0.050
tjCSn 2.400 1000 34000 1650 1400 1.400 •0.150
(Caldera 0.640 0.050 1500 0.090 0.090 0.090 •0.010
Call-Net 28.250 9.500 700 10500 10.200 10.500 ♦0.200
fCall-N.B 28.500 9.450 9200 10.750 10,200 10750 ♦0.650
(Cvalley.a 2,100 0200 27500 0.280 0.200 0,200 ■0080
(Cambre* 0.300 0.090 3300 0.150 0.145 0,145 •0.025
Cambior 11.750 6,500 67230 31 8.200 7.700 7.900 •0.350
Cambttdg 16.450 8.350 3360 81 11,950 11,300 11.300 •0,550
Cameco 51,900 25,100 11510 22 29.000 28,100 28,600 •1.500
Camp Res 0,820 0,360 8000 0,430 0.390 0,420 •0.010
CampR.wl 0,090 0,005 2500 0.005 0.005 0,005 •0.010
Cdn. Nat 95,950 63,650 3100 93 83,550 82.500 82,500 •1,800
Cdn Oxy 34,300 18,150 17006 20,850 19.900 20.350 ♦0,100
CP Ltd 45,850 27,050 67364 22 33,950 33,700 33,850 ♦0,300
IC Tire A 45,000 28,400 11690 19 38.800 38.000 38,500 ♦0700
IC Utilit.A 48700 38,000 885 16 46.300 46.200 46.200 •0,200
C Utilit B 48.750 39,400 1225 15 46.500 46.000 46.000 •0650
(Cmnac.A 5.150 3650 48150 8 5.050 5.000 5000
iCancor 0,550 0.210 7000 35 0.350 0.320 0.350 -0.025
iCanspr.A 0,340 0.085 z380 0.210 0.210 0.210
Cantrex 5.500 2750 500 11 5.150 5,150 5.150
Cara Oper 7.500 4.850 1500 23 5.600 5.600 5.600 -0,150
ICaraOp.A 8.000 4.750 1659 23 5.450 5.450 5.450
Cascades 11.350 6.600 13300 7 9.050 8.750 8750 -0.250
Celanese 28.950 19,750 200 10 20.000 20.000 20.000 •1,500

La Bourse de Montréal
Titra

Celestica
jCenosis
iCAsta
(Chateau
iChesbar
jCimatec
(CimStL.a
(Cinar Lv
Cmram
(Ciearnt.a
Clinic A
C.Monaco
Co-Steel
(Cog.Cabl
(Cogeco
jColeraine
Cominco
iCancom
iConcert
jCon Abu.
jCon Oas
Coscien rt
Coscien.a
Cott
iCovitec
Crestar
DTM Info
Dataiex
Datai* wt
Demson
Desipr.A
fDesjar.A
iDiabex
jDiadm
iDiagnCur
jDianor
Oofasco

52 dern. sera. 
Haut Bas

36,400 16.400
1.250 0.870
0.200 0,035

12.950 8.000
1.650 0,310
0,310 0.130

20.000 11.800
37.000 22,700 
26.850 14.250
22.300 9.550
12.500 6,100
15.500 3 300
25.000 12.650
19.450 10,800
18.450 10,700 
0.220 0,070

27.250 13500 
18,600 8.750
3,400 1.750
0.350 0.070 
0 100 0,020 
0,255 0,050
7.000 2,750

14.300 6.600
1 250 0.500

24.900 11,550 
8.500 3.250
4.250 1.500 
1,750 0.300 
0,395 0.115

26.250 24 500 
25.800 13500 
0.200 0.010
1.000 0.120
3,150 0,580
0,550 0.120

26.650 15,300

Ventes C/B Haut Bas Clôt.

4438 31.200 30.700 31.000
13000 0.930 0,900 0.900

z41 0035 0.035 0.035
1300 8 10.250 9950 10.250

14900 0.400 0.380 0,380
5000 0.255 0.255 0.255

710 12 15.850 14.750 14.750
300 59 34.000 34.000 34 000

202455 27 19.000 18 000 18.350
2600 12,750 12,150 12.150

525 7.900 7.500 7.500
1200 15 5.100 5,100 5.100
3000 27 13,000 12.700 12.750
7340 16 19,350 19.300 19.300

11513 14 17.900 17,750 17,750
50000 0.080 0,080 0.080

2480 17.500 17,000 17.150
600 16 11.250 11.250 11.250

4900 2.850 2.650 2.800

52 dern. sem.

25,500 25,250 
19,000 19,000
0,070
0,320
0,750
0.240

0,070
0,310
0.700
0,230

9 20,050 19.800

•0,250
♦0.020

♦0.500
•0030
•0.030
•1.850
•1.400
-0.150
•0800

•0300
♦0.100
-0.100

♦0.010
•0.450
-0.300
♦0.050
•0.020

*0,020
•0.050
•0.300
•0.010
•1200
•0.350
♦0,350
•0.050

♦0.400

•0.010

-0,020
-0.200

Domco 20,000 8 750 4600 13 11.250 10750 11.250 ♦0.500
Domtar 12,700 6 900 59420 15 9 600 8.900 8.950 •0.550
Domt.SrB 22.000 18500 500 19.500 19.500 19.500 ♦0.150
(Donohu.a 36.700 23.000 6191 13 31750 30.800 30.850 •1 150
(Dorel.B 25.800 16.000 3800 27 24.250 23.250 23,250 •1.050
Dylex 6.800 4.000 1800 13 5.100 5.000 5,000
(Dynacor 0.420 0.155 24650 0,270 0.250 0,250 •0,050

E F
Eaton 16,100 4.550 1450 6.000 5.900 5.900 •0,200
jEcudor 0.450 0.130 38000 0.240 0,200 0,200 -0,010
(Edpbra.A 30,000 18,550 4900 5 23.000 22,200 22.250 •1.550
Eicon 5.950 2,600 21650 24 4,350 4000 4150 •0.200
Emco Ltd 17.750 6.800 500 15 10.750 10750 10.750 •0.250
fEmpire.A 30.900 18 250 350 16 28.550 28,550 28.550 -0.800
Enbndge 71,250 58000 31560 21 70.200 69.000 69000 •1,500

EnerMark voir plus bas
EnpFnd.G voir plus bas

(Espaiau 0.850 0.150 5513 0.550 0.550 0.550
lExpiogas 0.070 0,010 1000 0.025 0,025 0.025
fExtndi.sv 20,000 7,550 3900 9 8.350 8.250 8.250
iFairstar 0.600 0,150 12100 0.195 0.150 0.150 •0.020
Falcnbrdg 23,000 11750 900 17.500 17.300 17.300 •0.600
Fi.Desj.sl 19.900 17,500 1450 19 000 19.000 19.000
Finning 19.450 11,500 2800 22 11.850 11650 11.800
(Fst.Mr.A 25.250 16.750 1250 7 21,000 20,700 20700

FirstPrem voir plus bas
FirstPr us voir plus bas

Flet.Can.a 24.100 14750 543 6 16050 15,750 16.050 •0.450
iForex.a 7.750 3.400 6200 25 7 400 7.250 7.250 -0.150
(Fore*,b 7.750 3.500 5300 7.350 7.300 7.300 -0,050

FtChi A u voir plus bas
Fortis Inc 48.250 35.000 3716 21 39.000 38.500 38750 -0.250
Forzant 4.350 2.550 1000 6 3.750 3.750 3,750 •0.100

Frhold.UN voir plus bas
iFreewcan 0500 0,210 35234 0,320 0.300 0,300 •0,020

IG H
(Gtctra.A 17,350 10.500 2500 13 13.150 13.000 13.000 •0.250

Gaz.Metro voir plus bas
(Gentra 5.450 1,800 38961 7 2740 2.620 2.640 •0.060
(GeoNova 0.290 0.070 4000 0.085 0.085 0.085 •0.005
Global Eq 3.850 1.450 7500 2.150 2,150 2.150
G.W.lifeco 27.100 17,020 2185 30 25700 24.400 24.400 •1,400
jGreenhop 0.350 0.150 10500 0.240 0.200 0.200 •0.020
iGreensh 0210 0.030 10000 0,130 0120 0.120 •0.010
Gnlli A 0480 0.100 800 1 0.220 0.220 0.220 ♦0,020
Grilli B 0.400 0.130 1000 0.180 0.180 0.180
Inlrmsion 15.700 8.050 2750 32 9.800 9500 9 600 ♦0.250
Gull Res 11.350 4.300 100900 5.000 4.700 4.750 •0.350
Gulf.R.p.a 4.220 2.200 22560 2.500 2.420 2.450 -0.050
lHaemacr 8 000 2.350 2000 5.100 5,100 5,100 •0,300
Hartco 17750 10.250 12800 15 14.000 13,750 13,750 -0.250
(Hébron 0.430 0.060 28000 0.250 0.230 0,250 -0.030
(Heli* Hr 2.050 1.050 2067 1850 1.750 1.850 •0.030
Heroux 6.750 3.500 245900 19 4.350 4 250 4.250 -0.100
Hollmger 19050 11.400 300 7 13 550 13.550 13,550 •0.550
H Bay Co 35.000 18 000 13000 18.300 18.050 18.050 •0.050
Husky 14,100 11600 2588 14.000 13.950 14,000

I J
IPL Inc.A 16.000 10.000 850 14 12,750 12.650 12.650 ♦0,150
|ITI Educ 10.700 5,000 4380 7.100 6.850 6.850 •0.150
Imasco.itd 32.600 22.000 62347 19 31.200 29.950 30 600 ♦0.300
impcr.Oil 30 680 21.000 141293 18 28 500 27.650 27.650 -0.250
flmpr.Qbr 31.650 20.150 107950 17 31.500 31,350 31.400 ♦0.050
lmp.Qbr.2 25.450 23.750 30100 24.600 24.500 24.600
Imulec 1.500 0.300 1000 0.320 0.320 0.320 ♦0,010
llnMedia 1500 0.300 12000 0.450 0.450 0.450

Inco.Pr.E voir plus bas
Inco.VBN 21.200 5.750 200 8.300 8300 8,300 •0,450
Inco Ltd 29,250 12.500 60288 18,300 17.650 17750 •0.600
Inmet 6,250 2.600 600 3.010 3,010 3.010 •0.640
llnt.Data 0.480 0.200 39140 0,250 0.210 0.220 •0,030
llnt.Key 1000 0.150 z50 0500 0.500 0.500
Intraw.Pr 3.150 1,800 400 1.890 1.800 1.800 •0.150
Inv Grp 28.170 17.500 7890 28 24.200 23,500 23.500 •0,600
llrwtnA 4,400 1.830 900 1.950 1.870 1,950 ♦0.020
Ivaco.srl 22,750 19.000 z50 18.500 18.500 18.500
Ivaco.srë 24,500 19.000 500 19750 19.750 19750 *0.200
lvaco.sr5 25,950 21,500 2220 23.500 22.550 22,550 •0.700
Jannock 22,250 12.500 1250 12 14.000 13750 13,750 •0.350
(Jean.Ct.A 29,700 15.250 7580 24 29.500 28.500 29,500 •0.100
(Jiibey 0.250 0.070 85500 0.090 0.070 0.070 •0 005
(Jourdan 0.235 0.060 500 0.150 0,150 0.150 ♦0.050

K
Kaufel.B 8,000 3,650 z25 15 7.500 7.500 7.500
iKnowHse 1,100 0.500 14500 93 0.950 0.900 0.930
LBLSky 1.000 0,420 700 5 0.650 0 650 0.650
(LGS Inc. 20.400 7.250 11573 19 11.250 11.100 11.250

.0,030

Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas CI6t. Var.

iLabphrm 5400 1,100 7000 3.250 3.050 3.100 -0.050
(Latdiaw 23.400 13 500 36078 10 15 500 15,050 15.350 ♦0,350
(LapVer.A 6400 3.350 13733 13 4000 4.000 4000
iLasond.a 19.750 16.250 1600 16 16,500 16 500 16.500
Leaderl 4950 1600 10900 21 3000 2 950 3000

Legacy un voir plus bas
(Leroux B 7 500 4650 11950 5 5 700 5.300 5.300 •0.300
lLe*am 2 050 0,100 56250 0.255 0.235 0.235 •0.025
lüthos 0880 0.230 14872 0.390 0.380 0.390 ♦0.005
Loblaw 37.500 21400 196275 33 33500 32.600 32 750 •1.500
Loewen 41.450 10.800 32280 25 14 650 13 800 14.250 •0.450
iLogGlnf 1.000 0500 9000 12 0.600 0.600 0.600
iLoubel 0.220 0 045 25000 0065 0.065 0.065 •0,010
(LyonLake 0450 0,150 68000 2 0.255 0.210 0.210 •0.050

M N
iMDSI 29.000 13.000 2800 24,000 24.000 24.000 -0.250
IMPACT 15 650 2.750 42735 109 12 000 11.750 11.950 ♦0.100
MaBaie 0.500 0.120 3500 5 0.500 0.250 0.500 ♦0.250
Maa* 20.500 11,500 5625 23 18 350 18.150 18150
McM Bldl 21.550 11.750 11700 16 200 16.150 16.150 •0.100
Mackenzie 23.750 12.750 12710 22 19050 18.200 18.650 •0.600
(Magna A 112.000 82,500 d9640 15 102.750 101.400 101.800 ♦1.200
Mam Tel 23850 15.400 58112 22 19 950 19.800 19.850 •0.050
Mpie Leaf 23,000 10,800 3987 12.300 12200 12.300 ♦0.450
Mazarm 1.110 0,200 35200 0.320 0.300 0,320 ♦0.020
jMcWatter 2 300 0.840 22576 0890 0.860 0.860 •0.010
(Melkior 1.000 0.125 12000 0.160 0.125 0.125 -0.015
Memotec 1.900 0.380 13250 0.550 0.500 0,530 ♦0,010
(Menora 0.240 0.045 16266 0.065 0.060 0.060
Merrill 122.600 58 500 d590 21 116,400 115.100 116.250 •5.750
Methane* 13,150 8.300 3500 8.600 8,550 8,550
(MetroR A 22.100 14.500 177367 14 18.500 17.950 18.000 •0.050
Met B 52 000 20,500 1100 41,000 40.650 40.650 -0.350
iMetwerks 14200 3,250 5290 6.750 6.500 6.500
M Tempus 0.720 0.180 977400 0.210 0.180 0.210 ♦0,010
Mtcrocell 14.200 7050 11005 9.250 9 000 9.250 ♦0,100
(Microtec 5.100 2.300 100 4000 4000 4000 ♦0.200
|M DuNd 1330 0.450 4100 0.850 0850 0.850 ♦0.010
jMirandor 0.500 0.110 56500 0.270 0.230 0.260 ♦0.010
iMispec 0,650 0.070 33800 0.120 0.100 0.105 ♦0.005
Mitée Tel, 8 500 4 450 3400 17 5950 5,650 5.650 •0.350
Mitel.Corp 24.000 9950 143808 17 11350 11.150 11.350 ♦0.050
(Molson A 28.000 19800 4131 5 22 850 22.600 22.700 •0,200
Molson B 28 000 20.100 100 5 22.500 22.500 22.500 •0.500
Montrusco 32,000 12.000 300 15 14.600 14500 14.500 •0250
Moore 25.300 14.600 9479 16.750 16.500 16,500 -0.400
MtReai 3.350 2.200 9600 2 830 2.800 2,830 •0,010
Multld.un 17,200 11,050 8735 12.500 12400 12,400 •0,100
(Murgor 0.500 0.130 20000 0,200 0.155 0.200

Nce Div.U voir plus bas
Nce nrgy voir plus bas
Nce Pet.u voir plus bas

Nation.sea 11000 6500 600 9 10,500 10.300 10.300 ♦0.050
Newcastle voir plus bas

Newcourt 79.000 29500 2000 56 54,350 53.250 54.350 ♦0.350
iNoraexp 1.200 0390 14500 0.440 0.400 0.420 ♦0.020
Nor.Forst 10.150 6 000 2200 30 6.700 6.550 6.550 •0.150
Noranda 30.000 15.850 163529 7 22.500 21,150 21.300 •1.200
Nor Tel 100.000 42.000 48713 74,000 71.700 71.700 •2.250
N Tel Sr5 25.900 24 250 1550 25.150 25.100 25.150 ♦0.050
Northstar 12.050 8,150 17600 22 11.250 11.000 11,200 -0.050
NovaCorp. 31850 17.300 21710 49 21.150 20.900 21.000 ♦0.050
NS.Power 20100 14.800 15698 18 17.800 17 550 17,650 •0.400
(Noveder 0.860 0,160 37500 0.240 0.190 0.240 ♦0.010
iNovic 5.400 2.400 12300 27 2.750 2.650 2.650 -0.050
iNymox 19000 4,050 8400 9.200 8.750 8.750 •0650

O P
0&Y Prop 10.250 5,250 1547 8 6,200 6.200 6.200 ♦0.450
|0 Donnell 14.000 2.770 7700 3.600 3 350 3.400 •0.200
(Ocel.En.b 7 850 2.300 3500 4 2.450 2,300 2.300 •0.150
(OptiGen 7.500 4.150 3000 115 4.600 4.600 4.600
|0rb ex.A 0260 0.050 10000 0.060 0 060 0 060
(Orient 0.100 0.025 25000 0 040 0025 0,040 ♦0.005
(Orleans 2,570 0,080 82500 0.130 0.100 0.130
tOsha A 34.150 23.000 1503 20 34.000 33.550 33.750 -0.250
lOsisko 0.320 0120 5500 0.150 0.140 0.150
(Pan Amr 0200 0.030 300000 0.060 0 040 0.040 •0.015
PaprDoatd 5.800 2.090 11550 7 2.200 2.100 2.100
Peerless 3.950 1.810 11000 11 3.100 3.090 3.100 ♦0.020
jPegaz.sr2 1000 0.650 5000 0.970 0970 0.970 ♦0.120

Pengr.Enr voir plus bas
Perkins P 7.700 5.000 800 10 6.800 6 800 6.800
Petro Can 27850 14,750 172225 31 18.700 17.750 17.750 •0.750
Philip 23200 0.300 14251 0800 0.710 0.710 •0100
PhoenixLS 14.500 7,750 13900 45 13.900 13.800 13.900
PiaDome 27.200 12550 42930 23.150 21600 22.250 •1.250
Poco Petr 16 900 10.500 13200 33 13000 12.350 12.500 •0.700
PCS Inc. 137.900 75.000 1505 13 94 800 93 700 94.000 -1.000
(Powr Cr 37.500 21.750 22240 17 34 850 33.500 34.200 -0,450
Power Fin 37.500 21.500 14907 15 34 700 33.800 34.000 •0.600
Premdor 16.700 9.650 1300 32 12600 12.600 12,600 •0.050
Pnmetech 12.000 7.000 500 44 9 350 9 350 9350 •0.350
(Pro-Or 0.330 0050 7500 0.100 0.100 0.100
(|ProMtiC 2.020 1.100 8693 1.900 1880 1.900 ♦0.020
Promatek 2 800 1.500 7600 9 2.550 2 500 2.500 ♦0010
Provtgo 16.100 7.500 2902921 21 16100 15 350 15.850 ♦1.350

Q R
QuebecTel 20,880 13.570 10151 18 17 600 17.000 17,000 •0.600
OuebecoA 32.600 23 600 150 13 31.250 31250 31.250
(QuebecoB 33.250 23.500 24333 13 31.400 31.000 31,250 ♦0,200
R PM Tec 2.000 1.010 400 8 1.460 1.460 1,460 •0.040
(Radisson 0.500 0.080 3150 0.125 0,110 0.120 ♦0.010
RangerO'i 11.000 7.100 10250 7.650 7.100 7150 •0.450
(Reitmn A 23 000 15.000 220 9 19200 19,200 19,200 •0.600
Renaisnce 31700 15 750 15940 59 17 850 17500 17,700 •0.200

IRepap 0395 0.080 759619 5 0105 0.095 0.100
iCanac.Rs 0.750 0260 15000 0270 0260 0.260 •0.020

Richmont 4 700 2.700 z30 13 3900 3.900 3900
Rigel 14,000 9 250 71300 9750 9.300 9300 •0.700
Rto.Algom 29.300 16,150 17150 34 21.050 19,500 19800 •1.150
|Robex 0 700 0.130 3000 0.250 0.250 0,250
(RogerC.B 13800 4.900 800 15 12.350 12.300 12.350 •0,900
Rolland 9 000 5.100 1350 8 6.500 6450 6,500 •0.200
Royal .Avt 6950 2 500 14950 3.350 3.050 3,350 ♦0,250
(Royal G. 48.000 23.850 1300 24 32 500 31.900 32.500 •0,750
Royal.Lpg 11.100 3.000 3533 6 3,550 3,100 3.450 •0.200

S T
iSAMSys 1600 0,250 42566 0 600 0.500 0.500
SNC-Lav 14 950 8 500 12280 11 10400 10200 10.200 *0 100
SR.teicom 7 850 2.270 49648 25 3500 3150 3.250 ♦0.100
(San.Fr.B 12 400 6.280 200 7.200 7,200 7.200 ♦0.350
Sam Mo.a 1550 0.580 4000 1.490 1420 1490 ♦0.010
Saputo 43750 22.500 11801 33 40.000 39900 39900 -0100
(Saturn.S 5.350 2.300 17800 9 5.200 4900 5.000 •0.050

52 dern. sera.
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Seagram 67600 38950 114425 6 53.600 52450 52.750 •1 700
iSchgold 0.870 0.300 26500 0.425 0400 0420 •0005
Sears Can 29.000 15.600 1540 14 19.300 18.600 18600 •1050
(Sharpe 2.150 0.400 64800 0.500 0.420 0 500 •0050
Shell Can 27.950 21.500 25400 17 23.750 23.250 23.550 -0.500
Shermag 18.400 10.850 900 17 13.500 13.250 13500 ♦0.250
Sherntt 6.500 2.900 400 2 3,010 3.010 3.010 -0240
Shirmax 6.100 3.300 Z30 7 4.400 4400 4 400
Stco 19,000 10,500 900 15 14.000 14000 14 000
(Sirios 0.400 0.060 31700 0.140 0.130 0130
Small Fry 9800 2.500 800 12 2.580 2.550 2.550 •0050
Sodtsco 0.285 0.080 224600 17 0.170 0.150 0,170 ♦0.010
Southam 30250 23.100 36059 6 25.500 25,250 25.250 •0.750
Spar Aer 10.850 7.250 400 9,900 9.850 9.900 ♦0.100
tSpec.prm 22.200 10.000 450 30 17 500 17.350 17.350 ♦0100
Sportcn.A 7.800 4,600 100 17 6950 6.950 6.950
StLaurent 19.750 8650 100518 11.150 10.300 10.300 •0.950
Stelco.N 26 200 24.800 1000 25.350 25.350 25.350 ♦0.050
Stelco A 14400 6 900 17773 8 8.150 8.000 8.000 •0050
Steiajone 3.250 1,750 2100 6 2,200 2.100 2 200 ♦0.080
iStrat.Val. 3.800 0.750 47000 5 0.900 0.840 0.850 •0 050
Strongco 16.600 6.400 4050 5 6.750 6.600 6.600 -0450
(Sulltden 3,000 0.400 26000 7 0,430 0.400 0.430 ♦0.010
SunMedia 17.500 8,500 2820 18 16.950 16.850 16.850 ♦0,250
Suncor 55.300 42,650 256142 24 47.700 46.500 46.750 •0.400
(Suzy.Shr 11800 7,500 400 7 9.000 9,000 9.000 ♦1500
iTSITelsy 4,750 0.410 300 1.250 1.250 1.250
TVX Gold 6400 1.750 133840 3.000 2.800 2.900 •0.180
Talisman 46,450 23,000 12988 27600 26.650 26.650 •0.900
iTandem 0,970 0,100 71375 0.130 0.100 0.120
Techmlab 10.850 7 500 700 24 8.000 7.900 8.000 ♦0.100
TeckA 22.500 9.500 440 12.050 12.050 12.050 ♦0.300
(TeckB 22.700 8,850 23050 10.950 10.150 10.350 •0.600
Teklogix 15.000 2 350 700 14 300 14.300 14,300 •0.700
Teknor 7,200 3,100 3180 183 3,700 3.650 3.650
Teico.Cap 29,500 13.000 2500 20.200 20.150 20.200 •0350
TeleCione 28650 18.550 100 22.200 22.200 22.200 •0.150
Teleglobe 45.750 20300 12205 29 42.500 41.500 41750 •0.900
(Telmobile 35.500 12.750 16256 21.500 20.800 20.950 ♦0.150
Telus 45.450 28.750 14221 33.350 33.050 33.100 •0.550
Tembec.A 10.450 6.250 399850 11 9.050 8.950 8950 •0100
Theratech 5.850 2.100 22565 2.900 2.700 2.700 -0.200
35Spitcap 17,100 9,550 500 11.250 11.250 11.250 •1.250
35Split.pr 24.650 20.550 1000 21.800 21.750 21.750 -0.150
ThomCor 45.800 29.600 12915 9 36.600 36,250 36.250
jTom 0.400 0.040 5000 0.120 0.100 0.120 ♦0.055
(TorstrB 27.000 14,000 870 7 18,200 18 050 18.050 -0.200
TrAlta.Co, 25.400 18.500 33912 20 22.900 22.600 22.750 ♦0050
T.Ca.G.U 27,200 24.500 300 46 26.400 26.400 26.400 •0.100
TrCan PI 34,550 20.950 130045 17 23,000 22.700 22.850
TrCan 2.8 51,500 48,750 Z10 50.000 50.000 50.000

T.Can.P.U voir plus bas
Transat 13.600 4,250 15212 10 6.750 6.300 6.300 •0.300
Trilon Fin 13850 8.550 3300 3 11.250 10.700 10.700 -0.600
Trimac 12.350 7,000 4000 6 7.450 7.350 7,350 •0.450
Trimark 35.630 15.000 4370 22 22.000 20.950 20.950 •1.500
fTnzHahn 35,900 25,300 9162 10 32.400 31.500 31.700 •0.300
TriHa.wtA 7.500 1.800 21612 5.100 4.650 4.700 •0,100
iTroymm 1.070 0.300 6000 0.370 0.350 0.350 •0 020

U
!UAP.In.A 28.500 16.000 z70 20 28.500 28.500 28.500
(Umbroue 6.000 4.000 3400 17 5.250 5,000 5.000 •0.050
Umcan.A 35,750 26.000 200 27 32,750 32.750 32.750 •1150
(Unican.B 35,400 26.500 100 27 33.500 33.500 33.500 ♦0400
(Umloret 4,550 1,450 24500 2.450 2.300 2.300 -0.150
(Unrgold 3,650 0.740 3750 0820 0,820 0.820 ♦0.010

Un.Domin voir plus bas
(VHoutte 34,250 22,000 4004 34 26,100 25.800 25.800 •0.200
iVantex 0.300 0.050 3333 0.065 0.065 0.065 •0 005
(Vasogen 2,300 0.810 41500 1.500 1.360 1500 ♦0.010
iVauq.A 0.550 0,150 2500 0.200 0.200 0.200
fVetan 31,000 22.000 595 18 31000 31.000 31.000 ♦0.500
(Videotron 22.850 11.050 245675 20.700 19.850 19,850 •0650
jVior 0.210 0055 62100 0.080 0.070 0.080 ♦0.010
(Virginia 1.990 0.600 20200 0.690 0.660 0.690 ♦0.010
(Vogue 2490 0.510 46000 0.610 0,550 0.550
Westaim 11.100 4.950 3475 6.700 6.550 6.550 •0.050
Westburne 19,700 12.050 3745 11 14,500 14.500 14,500
Westcoast 36.250 27400 16983 18 30,700 30.450 30.500 -0.250
West5.50S 25.200 23.100 1200 25.200 25.050 25 200 ♦0150
iWstrnPac 0 640 0.090 66000 0.110 0.105 0.110
(Wstr.wt 0.650 0.250 1500 0,250 0,250 0.250
WestStar 33.500 15.500 3003 22,500 21.750 21.950 -0.800
Weston 53.750 40.080 5000 20 52.750 52,750 52.750

Westr 1U voir plus bas
Westrll u voir plus bas

|X-Cheqr 0.450 0.085 1000 0.140 0140 0.140 -0.010
Yield Un voir plus bas

(Yorb.CIA 0340 0.100 20000 0,155 0,155 0.155
total des ventes 17 027 585

FONDS AMÉRICAINS
Bq.Ry.srl 28.300 26.100 9800 27.950 27.500 27.750 -0050
BTDSrG 27,000 25,000 2300 26600 26 500 26500
Inco.Pr E 49,500 36,000 z18 37,000 37.000 37,000

total des ventes 12118
OBLIGATIONS ten m n.ers)

cBoralex7S 109.000 90.000 (15 101.000 101.000
103.750 103.500cTD hybrid 104,500 98.000 d21

101.000
103.750

total des ventes 26000
UNITÉS EN FIDUCIE

Athabasca 25,500 14.000 39075 17 17,100
EnerMark 6,700 3.250 91750 66 3 640
EnpFnd.G 4.250 2.050 54290 7 2.150
FirstPrem 30,200 23.700 200 6 26.250
FirstPr us 25.500 20650 400 25,150
FtChi A u 8100 5,450 3900 24 6850
Frhold.UN 10.000 4.550 39018 5.750
Legacy.un 10.000 5,000 25750 7.000
Nce Div.U 4950 2,800 18813 3.200
Nce nrgy 8150 2.500 2400 3 950
Nce Pet.u 4.200 2,050 28609 8 2.290
Newcastle 19.350 9.300 3000 11.550
Pengr.Enr 19200 10.300 1000 14 11.850
Westr 1U 9,500 5.650 2300 14 5.700
Westrll u 9.900 6,200 968 11 7.450
Yield,Un 16.100 14.500 1000 12 16.100

total des ventes 312473
UNITES PARTAGEES

(Amalg.ln 9,700 6.250 9075 8.700
Gaz.Metro 19.500 14.250 9076 14 18.100
T.Can.P.U 30.100 23.800 4816 37 28.900

16100
3.300
2.050

26250
25.100

6.850 
5,500 
6,900 
3 050 
3850 
2.100 

11,250
11.850 
5.650 
7,350

16.100

8350 
17.750 
28.350

22 967
DIVISION INTERNATIONALE

(en dollars canadiens)
Un.Domin 49.800 25.000 1700 10 32.000 31.800

16,100
3,310
2.150 

26.250
25.150
6.850 
5,500 
6.950 
3050
3.850 
2,100 

11.400
11.850 
5.650 
7.350 

16,100

8.500
17,950
28.900

total des ventes

•1.000
•0.130
•0.050
•0.250
♦0.050
•0.150
•0.100
•0050
-0.200
♦0,050
-0.190
♦0,100
•0.900
-0.200
•0,150
♦0.100

-0.100
♦0.050
♦0.550

31.800 -0,650

http://www.decisionplus.com
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Acquisition de In Bankers Trust

La Deutsche Bank devient la première banque mondiale
SOPHIE FAY 

LE MONDE

La Deutsche Bank paiera 10,1 milliards de dollars pour 
acheter tous les titres Bankers Trust en circulation, au 
prix de 93 dollars l’action. Le conseil de surveillance de la 

première banque allemande et le conseil d’administration 
de la huitième banque américaine ont donné leur feu vert 
à cette opération le dimanche 29 novembre. Elle doit don­
ner naissance au premier groupe bancaire mondial, avec 
850 milliards de dollars de total de bilan.

La fusion, qui devra recevoir le feu vert des autorités et 
l’aval de deux tiers des actionnaires de Bankers Trust, sera 
effective en avril 1999. Pour la financer, la Deutsche Bank 
fera une augmentation de capital de quatre milliards de 
marks, puisera dans ses fonds propres et pourrait émettre 
d’autres titres, comme des obligations convertibles. L’ob­
jectif de l’opération est d’augmenter le bénéfice par action 
du nouveau groupe de 10 % à 15 % à partir de 2(X)1 en réali­
sant des économies (infrastructures, personnel et investis­
sements) de 1,7 milliard de marks. 5500 postes seraient 
supprimés, surtout à Londres et New York.

Une banque suisse détrônée
Deutsche Bankers Trust — ce serait le nom choisi pour 

le nouvel ensemble — détrône la banque suisse UBS, née 
cette année de la fusion de l’Union de banques suisses et 
de la Société de banque suisse, de la tète du classement. 
Elle prend sur ses consœurs européennes une longueur 
d’avance sur le marché américain, le plus gros du monde 
pour les activités de banque d’affaires et de marchés de ca­
pitaux. Jusqu'il présent, seul le Crédit suisse, qui a acquis 
la banque américaine First Boston, peut se targuer d’être 
bien placé à Wall Street, sur les marchés les plus fermés 
aux étrangers que sont les marchés primaires (introduc­
tions en Bourse ou émissions obligataires). Deutsche B;ui- 
kers Trust, toujours présidé par Rolf Ernst Breuer, sera le 
quatrième gestionnaire d’actifs financiers du monde. Ban­
kers Trust s’est beaucoup développée dans ce métier, qui 
a l’avantage d’assurer des revenus réguliers et de faire 
contrepoids aux activités de marchés, volatiles par défini­
tion, de la banque américaine. Celle-ci fait également par­
tie des acteurs de tout premier plan de la conservation de 
titres, une activité qui consiste à garder pour les autres 
banques leurs actions et obligations et à assurer l'adminis­
tration lourde de ses titres (paiement des dividendes ou 
des coupons, etc.).

Pour exercer de telles activités, il faut afficher une struc-

Défi de taille
Pom- M. Ackermann, le défi est de taille. Il a été l’artisan 

de l’acquisition de Bankers Trust. Lorsqu’il était au Crédit 
suisse, il avait attiré plusieurs stars de la banque américaine 
pour développer les activités sur produits dérivés notam­
ment. Il connaît bien ses métiers, ses forces et ses faiblesses. 
Avec M. Newman, il devra réussir ce qui ressemble moins à 
une fusion à deux qu’à une fusion à six: côté Deutsche Bank, 
les équipes de la banque allemande et celles de la banque 
britannique Morgan Grenfell, achetée en 1989, recherchent 
toujours une culture commune. De son côté, Bankers Trust 
tente de construire un groupe avec ses équipes dominées 
par des salles de marché très fortes et celles de banques d’af­
faires et courtier acquises récemment, comme la banque 
Wolfensohn, la maison de titres Alex. Brown, et les activités 
de banque d'affaires euro|)éennos de 1 etablissement britan­
nique National Westminster.

Dès que ces équipes auront fusionné, elles devront re­
partir dans une course au développement à Wall Street, 
pour acquérir la puissance qui leur manque sur les mar­
chés d’actions et le conseil en fusions et acquisitions afin 
de rivaliser avec Goldman Sachs et Morgan Stanley Dean 
Witter, les deux banques conseils de l’opération, ou enco­
re avec Merrill Lynch.

Les quinze premières banques de la planète
Les quinze premières banques après la fusion 

(en total de bilan, en milliards de dollars, fin 1997).
KAI PFAFFENBACH REUTERS

Rolf Ernst Breuer et Frank Newman, deux des dirigeants de la nouvelle Deutsche Bankers Trust.

turc financière très solide. Celle de Bankers Trust a été af­
faiblie par une perte de 488 millions de dollars au troisiè­
me trimestre de 1998. A la fin 1997, ses fonds propres 
s’élevaient à 6,4 milliards de dollars. îles capitaux propres 
de la Deutsche Bank, eux, s’élèvent à 17,4 milliards. La 
banque est notée Aal par Moody’s, tandis que Bankers 
Trust est notée A2. Première conséquence positive du rap­
prochement des deux banques, la note de Bankers est en 
cours de révision par Moody’s qui envisage de la relever. 
Celle de Deutsche Bank est, en revanche, sous surveillan­
ce, avec une perspective négative.

Pressés par leurs actionnaires et convaincus par la force 
financière de la Deutsche Bank, les équipes de Bankers 
Trust se sont laissé conduire à une fusion quelles n'au­
raient sans doute pas choisie si la crise financière qui a dé­
marré en août ne les avaient affaiblies. La Deutsche Bank

doit maintenant les convaincre quelles auront une place 
de choix dans le nouveau groupe, afin quelles adhèrent à 
sa stratégie et ne soient pas tentées de rallier un autre 
groupe. La banque allemande a un avantage: pour les acti­
vités de banques d’investissement, le marché du travail 
n’est porteur ni à Wall Street ni à Londres. Elle a néan­
moins prévu de mettre en place un plan incitatif de rému­
nération de plusieurs millions de dollars pour s’attacher 
les meilleurs éléments de Bankers Trust, indique le Wall 
Street Journal d’hier.

Pour réussir cette intégration, un groupe de travail sera 
co-présidé par Josef Ackermann, cinquante ans, ancien di­
rigeant du Crédit suisse, et responsable de la banque d’in­
vestissement chez Bankers Trust, et par Franck Newman, 
le PDG de Bankers Trust, lequel sera le premier Améri­
cain à entrer au directoire de la Deutsche Bank.

1 Deutsche Bank-Bankers Trust 850
2 UBS (Suisse) 742,6
3 Bank of Tokyo Mitsubishi (Japon) 665 ,6
4 NationsBank-BankAmerica (États-Unis) 570
5 Industrial & Com. Bank of China (Chine) 489,1
6 SBC Holdings (Grande-Bretagne) 473,4
7 Sumitomo Bank (Japon) 471,7
8 Crédit Suisse (Suisse) 471,4
9 Dai-lchi Kangyo Bank (Japon) 423,8
10 Sanwa Bank (Japon) 420,6
11 Crédit agricole (France) 418
12 ABN-Amro (Pays-Bas) 412,8
13 Société générale (France) 409,2
14 Fuji Bank (Japon) 404,3
15 Norinchukin Bank (Japon) 394.8.

(Source : Dow Jones Indexes)

LES PETITES ANNONCES
I * N 'D • E »X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES
100* 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL

100*150 Achat-vente-échange
160» 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-êchange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 1 7H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

iH 3© 2E

SECTEUR VENTE

I I I I I
CONDOMINIUMS
CO-PROPRIÉTÉS

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

FACE PARC LAFONTAINE Vue 
splendide, 12e étage. 2 c.c., t. rénové 
Slat. int.. terrasse, s d exercices, piscine
844-7133. 528-1778

OCCASION UNIQUE! RUE ST-MATHIEU
Condo 3 1/2, imm. neuf, 2 s/bain, tr 
grand 1 100 p c. 69.000$ nég.

(416)783-4109

TOUR MÉRITAS 2 ch. à coucher. 2 s. 
bains, piscine ext./int, gar. chauffé. 
150.000$ (450|435-0672.

EXTÉRIEUR DE MONTREAL

HUNTINGDON
1h. sud-o. de Mtl Maison hist, en pierre 
1853. 2 ét., 3 c. à c., bois franc, loyer, 
grande veranda, solarium, boiseries, 
pisc. cr. gar. Restaurée. 2 acres, pnvé. 
Arbres centenaires. (450)264-5116. soir.

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

5 1/2-ROSEMONT 
Grand, ensoleillé, propre, 

tranquille.
721-3785

A TOUS SECTEURS. MAISON DÉT. (3 
ch); AUSSI, 31/2,4 1/2. Clairs, propres. 
Stat. Parc & services. Poss. semi- 
meublés. Imm. calme. Libre. 336-1701.

MÉTRO OUTREMONT Beau 6 1/2, 
réno. Chauffé, haut. 2 gar.; 1,400S/m. 

277-5755.273-8020.

NOUVEAU-ROSEMONT métro 
Cadillac, Bossuet, grand 5 1/2 rénové, 
2e duplex, 3 ch., s./lav. déc. 98. 259- 
2119

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

«PARIS» Xle. très proche centre, 2 1/2. 
équipé, confortable, chaleureux. 600$ 
semaine. Tél.; (450)974-9181, fax 
(450)974-2901.

PARIS XIXe, près de La Villette, 2 
pièces, cuis., s/b., ascenceur, moderne, 
confortable 1 à 4 pers., sem./mois. 842- 
3573.

Rabais Campus
Journaux et magazines

Recherchons des personnes dynamiques 
pour animer nos kiosques de promotion de 
ventes d'abonnements du Devoir sur les 
campus étudiants des régions de :
Montréal, Québec, Sherbrooke et Ottawa.

Début : Janvier 1999
Exigences : Dynamisme, aptitudes à la 

vente, disponibilité et bonne 
présentation

Salaire : De 7,50 S à 10,00 $ / heure
Durée : environ 3 semaines

Pour information :
Montréal : (514) 982 0180 
Extérieur (sans frais) 1-800-265-0180

HORIZONTALEMENT
1- Oui concerne les 

citoyens. — Canapé.
2- Bâton de berger. — 

Fille de Cadmos.
3- Salle de l’Antiquité. — 

Association.
4- Cuivre. — Écaneler.
5- Sedum. — Prison.
6- Laver. — Partie d’une 

église.
7- Fleuve d’Allemagne. 

— Poulie. — Pronom.
8- Transmission d'un 

signal porteur d’un 
résultat de mesure.

9- Thallium. — Dans. — 
Urticacée d'Extrême- 
Orient.

10- Salle du temple. — 
Californium. — Parti­
cule.

11- Muse.
12- Argent. — Cécité ver­

bale. — Or

VERTICALEMENT
1- Substance alimentai­

re. — Contesta.
2- Sel de l’acide todhy- 

drique. — Lac
3- Vision. — Écrivain

byzantin (1018-1078). 
4- État de servilité. — 

Commune de Bel­
gique.
Doctrine du fondateur 
de l’U.R.S.S. — Lui. 
Sert à lier, — Liquide 
coloré.
Trucida. — Lentille. 
— Télécopie. 
Détracteur. — Titane. 
Anticosti. — Instru­
ment de labour. 
Crincrin. — Agitation. 
Petit anneau. — Fils 
du Soleil,
Drame. — Abri — 
Europium.

5-

6-

7-

10-

11-

12-

OUTREMONT 1385 Bemard/Wiseman, 
5 1/2. 4e, clair, spacieux, équipé, 2 c.c., 
7705 chauffé. Déc 271-4168. 

OUTREMONT haut duplex clair 8 1/2. 
1,800 p.c., 4 c.c . 2 s. de b., foyer, 
garage, 1,600$ chauffé. 276-9699.

PIED-A-TERRE A QUÉBEC Joli petit 2 
t/2, bois franc, plafond haut, semi- 
meublé. chauffé, éclairé 330$. Lucie 
'418)648-8201. (418)692-2671

ROSEMONT, haut duplex, 2 c.c, t 1 
bureau, rénové, ensoleillé, face parc, 
près services. 575S. Disp. 14 déc, 725- 
1659.

SOUS-LOCATION

CENTRE-VILLE 4 t/2 meublé, tout 
inclus, propre, stat. pour 6 mois. 750S 
527-1712

Solution d’hier
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Objectif
32 200000$

/TT\

30 337 237 S

MAISONS DE CAMPAGNE- 
À LOUER

A 15 MIN. MT ST-SAUVEUR
3 c.c, loyer pierres. 1er déc au 31 mars 
(avril option.) 3.500S t incl. (450)431 - 
6931

CHALETS A LOUER

LANAUDIERE. magnifiques chalets. 
Toutes commodités, loyer. Pleine nature, 
bord de l'eau. Sem./saison. (450)835- 
5193.

GARAGES, PARKING

2247 Ed.-Montpetit (coin Stirling 8 
Willowdale). Stat, gar chauffé 45$/m. 
2714168.

BUREAUX A LOUER

CENTRE-VILLE, face métro Berri 
UOAM. De 1400 à 10000 pi. ca„ béton, 
a/c, stat. Opportunité 521-6359.

LOCAUX A LOUER

ST-DENIS/JARRY 720 pi.ca, à 2 pas 
du métro. Idéal pour professionnel. 383- 
1259

LIVRES/DISQUES DEMENAGEMENTS

111 A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mtl et province. - (514)816-6159

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION t de 300 bureaux, 
chaises, filières, neuls/usagés. 685- 
4051

Les Aménagements F.B. Inc.

BOIS DE FOYER

BOIS DE FOYER SEC
Livraison rapide, 7 jrs/sem. Jusqu’à 21 h. 
2159 bout des Laurenlides, suite 117, 
Vimont-Laval, H7M 4M2 (514)241-5870

COURS

ANGLAIS ANGLOPHONE (Ph D).
TOEFL. 8hres 200S. Privé. 369-2521.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
1990, privé, semi-privé 849-5484.

ARTISAN - DEMENAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité; Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

SERVICES DIVERS

ENLEVEMENT DE LA NEIGE
Service professionnel depuis 17 ans, 
responsabilité civile de 1 MS et plusieurs 
équipes dans les secteurs: Plateau, 
Rosemont, Centre-Sud,
Hochelaga/Maisonneuve, St-Michel, 
Port de Montréal, Rive-Sud, Longueuil. 
St-Lambert, Brossard. Si vous êtes dans 
les secteurs desservis, le service est 
incomparable. Appelez avant que el nma 
nous déverse les amas de neige promis. 

Jean Marc Fournier 
Déneigement Masson 

Tél.: 862-7144/725-9826 
Email: Max ^toolexpert.corn

ECES
MASSOTHERAPIE

OEUVRES D’ART

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N Hudon. M -A Fortin. A Rousseau. 
Suzor-Coté, L. Ayotte et autres peintres 
renommés. 466-8920.

PROFESSIONNEL - SUEDOIS. 
CALIFORNIEN ou SPORTIF Reçus, 
cartes crédit acceptées. Weslmount 
(métro Atwater) 935-5259

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU médium & clairvoyant africain 
Satisfaction garantie, résultats rapides 
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AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

I.K DKVOIIi ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

1"'ANNIVERSAIRE

A la mémoire de mon­
sieur Jacques Thibau-
deau, décédé à 96 ans, 
le F” décembre 1997, (ils 
de Alfred Thibaudeau et 
Eva Rodier, frère de 
Madeleine, Solange 
(François Hone) et Pier­
re (Aliette Brisset des 
Nos) tous décédés, une 
messe sera célébrée:

le jeudi 3 décembre à 
17h15

en l’église St-Léon de 
Westmount
4311, de Maisonneuve 
Ouest.

Rhône-Poulenc et Hoechst

Une fusion 
qui va modifier 

le paysage français
Paris (AFP) — Le rapprochement 

entre Rhône-Poulenc et Hoechst 
dans tes sciences de la vie va accélé­

rer la recomposition du paysage phar­
maceutique français resté en marge 
des fusions mondiales ces dernières 
années, estimaient hier les analystes.

Le Français Rhône-Poulenc et l’Al­
lemand Hoechst doivent annoncer au­
jourd’hui à Strasbourg la création du 
premier groupe mondial dans les 
sciences de la vie (santé humaine, 
animale et végétale), avec un chiffre 
d’affaires de 20 milliards de dollars 
américains.

En tête des restructurations atten­
dues en France après cette opération 
européenne figure le rapprochement 
entre Sanofi, filiale du pétrolier Elf- 
Aquitaine (54,4 %), et Synthélabo, li­
liale du géant mondial des cosmé­
tiques L’Oréal (56,6%).

Selon des informations non confir­
mées, les conseils d’administration 
des deux sociétés doivent se réunir 
dans les prochains jours pour étudier 
le projet de création d’une société 
pharmaceutique commune, avec un 
chiffre d’affaires de 35 milliards de 
francs, qui se placerait au 10' rang 
mondial. Les maisons-mères garde­
raient respectivement 36 % et 20 % du 
capital de cette holding. Les deux 
groupes pourraient ainsi conjuguer 
leurs atouts respectifs pour rester 
dans la course sur un marché mon­
dial en pleine ébullition où Sanofi oc­
cupe le 24' rang avec un chiffre d’af­
faires de 3,8 milliards de dollars et 
Synthélabo le 37e rang avec deux mil­
liards de dollars.

Synthélabo, qui a développé une 
implantation essentiellement euro­
péenne, avec un pied aux Etats-Unis 
par l’entremise de sa filiale commune 
(49 %) avec Searl, réalise 68 % des scs 
ventes hors de France et Sanofi 72 %. 
En se mariant, ils renforceraient leur 
présence sur le marché européen et 
surtout américain, qui représente le 
tiers des 302 milliards de dollars de 
médicaments vendus en 1997. Sanofi 
disposerait en outre de l'outil moder­
ne de recherche de Synthélabo.

Dans le tourbillon 
des concentrations

L’industrie pharmaceutique mon­
diale vit depuis 1990 dans un tour­
billon de concentrations, dont la pre­
mière vague a vu la naissance de 
«mammouths», tandis que la seconde 
a été marquée par plusieurs échecs, 
ouvrant la voie à de nouvelles ma­
noeuvres. Ces mouvements ont 
concerné jusqu’à présent des entre­
prises américaines, britanniques, alle­
mandes et suisses. La première 
vague a été marquée notamment par 
le rachat de Cyanamid par American 
Home Product, l’OPA du Britannique 
Glaxo sur son compatriote Wellcome 
et la fusion des Suisses Ciba et San- 
doz dans Novartis.

Après une pause en 1997 pour di­
gérer leurs acquisitions, les princi­
paux groupes sont repartis de plus 
belle en 1998 à l’assaut de leurs 
concurrents. Cette seconde vague a 
cependant été jalonnée par des 
échecs retentissants, dont la cause le 
plus souvent invoquée est, à la phase 
ultime, la difficulté de répartir les 
fonctions de direction entre les candi­
dats au mariage.

En février dernier, Glaxo-Wellcome 
et son compatriote SmithKline Bee- 
cham ont brusquement mis lin à leur 
projet de fusion pour créer le numéro 
un mondial du secteur, après avoir ex­
pliqué les attraits «irrésistibles» qu’ils 
avaient l’un pour l’autre. En octobre, 
c’était au tour des Américains American 
I lome Products (AI IP) et Monsanto de 
rompre leurs fiançailles qui devaient dé­
boucher sur un géant de 23 milliards de 
dollars de chiffre d’affaires.

Les principales raisons de ces re­
structurations de plus en plus rap­
prochées — se traduisant par des 
milliers de suppressions d’emplois 
— sont la recherche d’économies 
d’échelle et le regroupement des 
forces dans la recherche. Le bascu­
lement technologique vers les bio­
technologies s’est accompagné 
d’une forte croissance des coûts de 
développement des nouvelles molé­
cules.

J A I» O N

L’économie se détériore

Merci.

Tokyo (AFP) — Le gouverneur de 
la Banque du Japon, Masaru 
Hayami, a souligné hier que l'écono­

mie japonaise continuait à se dégra­
der, en opposition avec les commen­
taires optimistes faits récemment par 
plusieurs responsables gouverne­
mentaux, pronostiquant une stabilisa­
tion imminente.

M. Hayami, qui s’exprimait lors d’un 
colloque à Osaka, a relevé que «l'inves­
tissement du secteur privé continuait à 
décliner et que la consommation des mé­

nages faisait preuve d’une faiblesse enco­
re plus prononcée, ce qui contribuait à 
la faiblesse de la production industrielle. 
Simultanément, les conditions salariales 
et le marché de l’emploi deviennent plus 
difficiles, aims même que les prix conti­
nuent à se dégrader», a relevé M. Haya­
mi, cité par l’agence d’information fi­
nancière AI'XAsie.

I-e gouverneur de la Banque du Ja­
pon a souligné que la dégradation des 
finances des entreprises venait s’ajou­
ter aux difficultés existantes.
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Les Diamondbacks se paient un surdoué

Randy Johnson:
53 millions pour quatre ans

ASSOCIATED PRESS

Phoenix, Arizona — Randy Johnson, le plus doué des 
lanceurs disponibles cette année sur le marché des 
joueurs autonomes, a accepté un contrat de quatre ans 

d’une valeur de 53 millions avec les Diamondbacks de 
l’Arizona.

L’équipe d’expansion, qui prépare sa deuxième sai­
son, a réussi à convaincre le grand gaucher pour deux 
raisons principales: Johnson vit à proximité de Paradise 
Valley et il croit que les Diamondbacks font les gestes 
qu’il faut pour devenir rapidement des aspirants au 
championnat.

Le propriétaire des Diamondbacks, Jerry Colangelo, a 
précisé que Johnson serait présenté lors d’une conférence 
de presse demain.

«Je pense qu’il y a toujours eu de l'intérêt de sa part et un 
petit coup de cœur à l'idée de jouer près de chez lui, a confié 
Colangelo. Iœ point le plus important était la rapidité avec 
laquelle nous pouvions devenir compétitifs comparativement 
à toutes les autres équipes en raison de son ardent désir de 
gagner.»

lx's Diamondbacks ont remporté la mise devant les An­
gels de la Californie, les Dodgers de Ixs Angeles et les 
Rangers du Texas.

Colangelo a prétendu que Johnson avait reçu des 
offres plus intéressantes financièrement mais qu’il a 
choisi de demeurer près de chez lui.

«Four nous, c'est évident qu'il y avait des considérations 
familiales, et il est enchanté de vivre dans la vallée pour, es- 
pérons-le, le reste de sa carrière dans le baseball, a dit l’agent 
de Johnson, Barry Meisler. Mais au sommet de nos priori­
tés, nous avons aussi obtenu l'assurance que les Diadmond- 
backs vont faire ce qu'il faut pour être des aspirants à la Sé­
rie mondiale et nous le croyons.»

Deuxième derrière Vaughn
Le salaire moyen de son nouveau contrat lui rapportera 

13,25 millions, le deuxième contrat du baseball après celui 
signé la semaine dernière par Mo Vaughn, qui touchera 80 
millions sur six ans avec les Angels.

L’entente prévoit également une option à la discrétion 
de l’équipe pour une cinquième année, qui inclut une clau­
se de rachat.

Johnson, âgé de 35 ans, a compilé une fiche de 10-1 
avec une moyenne de 1,28 et il a obtenu 116 retraits au bâ­
ton en 84 manches et un tiers cette année avec les Astros de Hous­
ton, qui l’ont obtenu des Mariners de Seattle, le 31 juillet. Malheu­
reux avec les Mariners après que l’équipe lui eut refusé une prolon­
gation de contrat â l’issue de la saison 1997, Johnson avait demandé 
un transfert.

Quand les Mariners ont refusé, il a boudé pendant le camp d’en­
traînement et la première moitié de saison, se contentant d’une fiche

REUTERS

Le lanceur gaucher Randy Johnson, alors qu’il lançait pour Houston.

de 9-10 avec une moyenne de 4,33 avant d’être échangé quelques mi­
nutes avant l’heure limite.

Les Astros espéraient le convaincre de demeurer à Houston mais 
ils ont retiré leur offre mardi dernier après avoir réalisé qu’il faudrait 
une entente de quatre ans pour le garder.

En carrière, Johnson a compilé un dossier de 143-79, retirant 2329 
frappeurs au bâton en 1978 manches et un tiers.

Coupe du monde de ski

L’Autriche 
tout feu 

tout flamme
ASSOCIATED PRESS

Aspen, Colorado — Avec huit victoires en onze 
courses en ce début de saison, l’Autriche domine de 
la tête et des épaules la Coupe du monde de ski alpin, chez 

les dames comme chez les hommes.
À Aspen, au Colorado, et Lake I-ouise, en Alberta, ce 

week-end, la razzia a continué pour la formation nationale 
emmenée par Hermann Maier, 1 '«Herminator», roi des 
Jeux olympiques de Nagano et «meilleur skieur» de l’an­
née 1998: Stephan Eberharter a remporté le super-géant 
du Colorado, Thomas Stangassinger le slalom; chez les 
dames, Renate Goetschl s’est adjugé deux descentes au 
Canada et Alexandra Meissnitzer le super-géant.

Les cinq victoires en trois jours de la «power team» ont 
bien failli cependant être réduites d’une unité, puisque Sé­
bastien Amiez a fait parler la poudre samedi. Ije français, 
meilleur slalomeur du circuit en 1996 et vice-champion du 
monde de la discipline en 1997, est venu mourir sur les ta­
lons de Stangassinger, après une deuxième manche 
époustouflante. Seulement 22' temps de la première 
manche, le skieur de Pralognan-la-Vanoise a fini à 26 cen­
tièmes de seconde de Stangassinger après avoir compté 
1 sec 47 seconde de retard...

«Je n ’avais jamais disputé une aussi mauvaise première 
manche dans ma carrière, a déclaré Amiez. Quand j’ai vu 
que j’avais fait mieux que Jagge dans la seconde manche, j’ai 
compris que je pouvais entrer dans les dix. Fuis, à chaque ar­
rivée, j’ai commencé à viser beaucoup mieux!»

Le rôle du jambon
Amiez, élève doué de l’Italien Stefano Dalmasso, a joué 

le jambon d’Aoste entre deux belles tranches autri­
chiennes, puisqu’il a fini derrière le champion olympique 
1994 et devant le champion du monde 1997, car Tom Stian- 
sen a pris la troisième place. Les Français continuent donc 
de jouer les trouble-fête dans le cavalier seul des Autri­
chiens, après le succès de Pierrick Bourgeat dans le sla­
lom de Park City il y a une dizaine de jours.

En slalom, les Autrichiens sont donc heureux que Stan­
gassinger, 33 ans et plus vieux skieur du circuit cette sai­
son, n’ait pas pris sa retraite comme il en avait parlé à l’été. 
D’autant, que Thomas Sykora, le meilleur slalomeur du 
monde en 1997 et 1998, va devoir soigner encore quelques 
semaines une blessure à un tendon.

L’Autriche est rayonnante avec deux garçons et deux 
filles en tête du classement général de la Coupe du mon­
de: Maier et Eberharter devancent le Norvégien Kjetill 
Andre Aamodt, et Meissnitzer et Goetschl précèdent l’Al­
lemande Martina Ertl.

E N B R E CYCLISME

De l’EPO chez huit coureurs de Festina, 
des amphétamines chez quatre

Elvis se ménage
(PC) — Le Canadien Elvis Stojko, 
triple champion du monde de patina­
ge artistique, souffre toujours d’une 
douleur à l’aine et devra interrompre 
son entraînement intensif pour deux 
ou trois semaines afin d’être prêt poul­
ie Championnat du Canada, organisé 
à Ottawa fin janvier, a annoncé son 
agent Ed Futerman. Stojko avait re­
noncé samedi soir â se produire sur la 
glace d’Ifamilton au terme d’une tour­
née canadienne, après avoir ressenti 
une douleur â l’aine lors des échauffe- 
menls. Le patineur va reprendre cette 
semaine ses entraînements, mais sans 
pratiquer de sauts, a indiqué M. Futer­
man, se disant néanmoins confiant 
que Stojko soit d’attaque pour le 
Championnat national

Clayton au Texas
(AP) — Les Rangers du Texas sont 
parvenus à une entente avec le joueur 
d'arrêt-court autonome Royce Clay­
ton. Les Rangers ont obtenu Clayton 
au mois de juillet des Cardinals de St. 
Louis, en même temps que le lanceur 
Todd Stottlemyre, en retour du lan­
ceur Darren Oliver et du troisième- 
but Fernando Tatis. Clayton a aidé les 
Rangers â remporter le championnat 
de la section Ouest de la Ligue améri­
caine. Avec les Rangers, Clayton a 
conservé une moyenne de ,285, avec 
cinq circuits et 24 points produits.

Tout à LeClair
(PC) — L’ailier gauche John IxClair 
des Flyers de Philadelphie a été nom­
mé le joueur de la semaine dans la 
Ligue nationale de hockey après avoir 
récolté six buts et trois mentions d'aide 
alans les trois victoires de l’équi|X“. Ie- 
' Clair a connu son meilleur match, di­
manche, avec une performance de 
quatre buts dans une victoire de 6-2 aux 
dépens des Canucks de Vancouver. I a- 
Clair occupe ex œquo le deuxième rang 
des marqueurs avec 18 buts el 11 
passes. 11 a été préféré à son coéquipier 
Eric I indros (un but, sept passes), à l’ai­
lier droit Tony Amonte des Black- 
hawks de Chicago (cinq buts, deux 
passes) et au gardien Norm Mande 
des Red Wings de Detroit (3-0-0, 
moyenne de 1,33).

Shero quitte Ottawa
(PC) — Ray Shero a remis sa démis­
sion comme directeur général adjoint 
chez les Sénateurs d’Ottawa et il se 
joint aux Predators de Nashville, où il 
'occupera les mêmes fonctions. She­
ro, âgé de 36 ans, était avec les Séna­
teurs depuis mai 1993.

MARIE-LAURE MICHEL
A G E N C E FRANCE-PRESSE

Lille — Les analyses effectuées sur 
les neuf coureurs de Festina qui 
ont participé au dernier Tour de Fran­

ce établissent que huit d’entre eux, 
dont le Français Richard Virenque, 
ont pris de l’EPO et quatre d’entre 
eux des amphétamines, a-t-on appris 
lundi de source autorisée.

Les résultats des analyses de prélè­
vements effectués sur les coureurs lors 
de leur garde â vue à Lyon le 23 juillet, 
ont été communiqués â l’AFP â la veille 
de la convocation de Richard Virenque 
chez le juge de Lille, Patrick Keil, ma­
gistrat qui instruit le dossier de dopage 
organisé au sein de l’équipe Festina.

Virenque, dont l’entourage conti­
nue d’affirmer qu’il n'a pris «aucun 
produit dopant interdit», a rendez- 
vous ce matin dans le bureau du juge, 
en tant que partie civile, tout comme 
ses compatriotes Laurent Brochard et 
Pascal Hervé, lequel a également nié 
avoir pris des produits dopants. Ils 
ont tous trois le même avocat 

Les experts du laboratoire privé pa-

LAURENT LOZANO
AGENCE FRANCE-PRESSE

Hanovre, Allemagne — «Malheu­
reusement pour les autres, nous 
savons aussi jouer partout ailleurs que 

sur terre battue.» Comme Alex Corret­
ja, le vainqueur, les joueurs de tennis 
espagnols ont montré aux Masters de 
I Ianovre qu’ils avaient cessé d’être les 
hommes d'une seule surface pour de­
venir les meilleurs.

L’orgueilleux Corretja ne cachait 
lias qu'il était «un peu fatigué» d'en­
tendre ces «gens qui n'y connaissent 
rien » les ravaler, ses compatriotes et 
lui, au rang de forçats de la terre: 
«Nous avons droit au respect ; moi, je 
ne qualifie jamais un joueur améri­
cain de spécialiste de surface dure.»

De fait, aux Masters, on attendait 
une finale Sampras-Rios, Sampras-

risien Toxlab ont établi la présence 
d’érythopoïétine (EPO) exogène, 
c’est-à-dire résultant d’une prise 
d’EPO, chez huit coureurs. Pour le 
neuvième, le Français Christophe Mo­
reau, qui avait reconnu avoir pris de 
l'EPO, ils ont indiqué ne pas pouvoir se 
prononcer, selon une source autorisée.

Amphétamines 
et corticoïdes

Mais, selon la même source, la pré­
sence d’amphétamines a été établie 
chez Moreau, qui avait par ailleurs 
fait l’objet d'un contrôle positif aux 
anabolisants (mestérolone), lors de 
sa victoire en mars dans le Critérium 
international.

Les Français Pascal Hervé, Elurent 
Brochard et Didier Rous ont égale­
ment pris des amphétamines, a ajouté 
cette source autorisée. Les analyses 
ont également relevé la présence de 
corticoïdes chez tous les coureurs, 
sans que les experts puissent indiquer 
s’il s’agissait de dopage ou non.

«Aucune ordonnance délivrant des 
corticoïdes n’a été fournie par les cou­
reurs», a souligné une source proche

Henman, voire Sampras-Rusedski, 
une finale somme toute qui mette aux 
prises les as des as et des enchaîne­
ments service-volée, auxquels le rapi­
de Greenset Hard Court de Hanovre 
ferait la part belle.

On eut une finale Moya-Corretja. 
Carlos Moya, dernier vainqueur des 
Internationaux de France, a déjoué les 
pronostics aux dépens du Britannique 
Tim Henman, demi-finaliste de Wim­
bledon, et Corretja, finaliste de Roland- 
Garros, plus encore au détriment de 
l’Américain Pete Sampras, vainqueur 
sur le célèbre gazon britannique.

Il avait fallu attendre 22 ans pour 
qu'un Espagnol remporte un tournoi 
en salle. C'était Corretja précisément, 
à Lyon (France), un mois seulement 
avant les Masters et presque un quart 
de siècle après Manuel Orantes, en fi­
nale des Masters justement.

de l’enquête. Aucune autre substance 
interdite n’a été découverte.

Les analyses pratiquées ont établi 
un taux d’hématocrite (pourcentage 
du volume de globules rouges dans le 
sang) inférieur au seuil de 50 % admis 
par l’Union cycliste internationale 
(UCI) pour quatre coureurs: Richard 
Virenque, Armin Meier (Suisse) et 
Christophe Moreau (49,3 % pour cha­
cun) ainsi que pour le Suisse Laurent 
Dufaux (47,4%).

Cinq coureurs ont des taux supé­
rieurs à 50 %: Laurent Brochard (50,3%), 
l’Australien Neil Stephens (50,3 %), Di­
dier Rous (51 %), le Suisse Alex Zulle 
(52,3 %) et Pascal Hervé (52,6 %), selon 
une source proche de l’enquête.

Interprétations
contradictoires

«Résumer les résultats des expertises 
au taux d’Iiématocritc ne veut rien dire», 
a déclaré hier Gérald Vinsonneau, pro­
cureur-adjoint à Lille. «Il serait intéres­
sant de demander aux avocats des per­
sonnes mises en cause quelles sont les 
conclusions globales des experts sur le 
point de savoir s'il y a une présence

Objectif : la première place
Avant le tournoi de Lyon, Corretja 

avait perdu douze de ses treize 
matchs sur court couvert. Avant les 
Masters, Moya n'avait subi que des 
défaites en salle (cinq) cette année. 
Quant à Albert Costa, appelé à jouer 
après les forfaits du Chilien Marcelo 
Rios et de l’Américain Andre Agassi, 
il n’a jamais connu le succès sur court 
couvert.

Moya pourtant disait venir à Ha­
novre pour gagner et «on prenait ça 
pour une blague». C’était mal 
connaître ses résultats hors terre bat­
tue: finale de l’Open d’Australie en 
1997, demi-finale de FUS Open en 
1998... A Hanovre, c’est au filet qu’il a 
bien failli trouver son bonheur.

Encore peut-on objecter que des 
compétiteurs aussi redoutables que 
l’Australien Patrick Rafter et le Néer-

d’EPO exogène ou non», a-t-il estimé.
«Le taux d’hématrocrite seul ne suffit 

pas pour dire s’il y a eu prise d’EPO, 
c’est la combinaison de certains taux 
— fer, protéines, globules rouges... — 
qui permet de l’établir», a souligné une 
source proche de l’enquête.

L’agent de Richard Virenque, Di­
dier Girard, avait affirmé vendredi 
soir que les résultats des analyses du 
coureur ne «font apparaitre aucune 
trace de produits dopants interdits». Il 
avait insisté sur le fait que son taux 
d’hématocrite était inférieur à celui 
fixé par l'UCI et que «les paramètres 
biologiques qui tendent à rechercher 
l’apport extérieur d’EPO sont dans 
l’état actuel des connaissances scienti­
fiques difficilement appréciables».

Une importante quantité de pro­
duits dopants avait été découverte le 
8 juillet, à la frontière franco-belge, 
dans la voiture du soigneur belge de 
l’équipe Willy Voet. Ce dernier a été 
mis en examen pour infraction à la loi 
de 1989 sur les produits dopants, de 
même que le médecin de Festina Eric 
Ryckaert et le directeur sportif de 
l’équipe Bruno Roussel.

landais Richard Krajicek, blessés, 
avaient renoncé à disputer leur chan­
ce à Hanovre et que Rios et Agassi se 
sont retirés en cours d’épreuve.

Mais, à l’instar de Corretja, les Espa­
gnols savaient devoir «améliorer leur 
jeu sur toutes les surfaces, en particulier 
sur les surfaces dures et en salle parce 
que c'est là que se disputent tes grands 
tournois». L’enjeu n’était pas mince: 
«Être un bon joueur de terre battue, ça 
ne suffit pas pour être au sommet. »

Or les Espagnols ne font pas mystè­
re de leurs ambitions: Moya et Corretja 
annoncent qu’ils travailleront dur pour 
prendre peut-être la première place du 
classement ATP en 1999, ce qu’aucun 
Espagnol n’a jamais réussi. Corretja re­
fuse d’en faire une «obsession».

Mais les Masters l’ont promu au 
troisième rang mondial, Moya an 
cinquième.

I■1
LIGUE NATIONALE

Dimanche
Rangers 5 Sashville 1
Detroit 4 San José 1
Caroline 3 Anaheim 1

Philadelphie 6 Vancouver 2 
Buffalo 6 Tampa Bay 3 
Chicago 3 Edmonton 2

Hier
Los Angeles à Montréal

Ce soir
Vancouver à Boston, 19h.

New Jersey à Washington, 19h. 
Floride à N.Y. Rangers, 19h30. 
Anaheim à Pittsburgh, 19h30. 

Ottawa à Nashville, 20h.

CONFÉRENCE DE L’EST
Section Nord-Est

PJ G P N BP BC P
Toronto 24 13 9 2 74 68 28
Boston 22 10 7 5 60 43 25
Buffalo 19 10 5 4 57 40 24
Ottawa 20 10 7 3 61 50 23
Montréal 21 7 12 2 49 64 16

Section Atlantique
New Jersey 21 13 7 1 54 49 27
Philadelphie 22 11 7 4 62 48 26
Pittsburgh 21 10 6 5 63 55 25
Islanders 23 10 13 0 59 64 20
Rangers 22 6 9 7 55 58 19

Section Sud-Est
Caroline 24 11 10 3 62 57 25
Floride 21 8 8 5 50 55 21
Washington 21 7 11 3 49 62 17
Tampa Bay 22 6 14 2 48

CONFÉRENCE DE L’OUEST

83

Section Centrale
Detroit 21 13 8 0 73 50 26
St. Louis 20 9 6 5 57 47 23
Nashville 22 9 12 1 53 68 19
Chicago 23 6 14 3

Section Nord-Ouesl
48

I
81 15

Edmonton 22 12 9 1 68 55 25
Vancouver 23 9 13 1 66 71 19
Colorado 21 8 11 2 53 62 18
Calgary 23 8 13 2 63 70 18

Section Pacilique
Phoenix 18 14 2 2 53 26 30
Dallas 19 12 4 3 53 39 27
Anaheim 22 8 10 4 50 53 20
San Jose 21 5 11 5 48 55 15
Los Angeles 22 6 13 3 49 63

Les meneurs
B P Pts

Lindros, Phi 12 20 32
LeClair, Phi 18 11 29
Kariya, Ana 13 16 29
Jagr, Pit 5 24 29
Forsberg, Col 6 21 27
Amonte, Chi 18 7 25
Fleury, Cal 12 13 25
Khristich, Bos 11 14 25
Sakic, Col 9 16 25
Straka, Pit 13 11 24
Yzerman, Det 9 15 24
Demitra, StL 11 12 23
Brind’Amour, Phi 9 14 23
Messier, Van 9 14 23
Sundin, Tor 8 17 23
Guerin, Edm 12 10 22
Shanahan, Det 12 10 22
Primeau, Car 11 11 22
McCarty, Det 8 14 22
Roenick, Pho 6 16 22
Allison, Bos 7 14 21
Recchi, Mon 5 16 21
Reichel, Isl 5 16 21
Gretzky, Ran 3 18 21
Murphy, Det 3 18 21
Tkachuk, Pho 12 8 20
Sheppard, Car 10 10 20
Turgeon, StL 10 10 20

■■■
LIGUE NATIONALE

CONFÉRENCE AMÉRICAINE 
Section Est

V D N Moy Bp Bc
Miami 8 4 0 .667 231 168
Jets 8 4 0 .667 315 199
Buffalo 7 5 0 .583 268 242
N.-Angleterre 7 5 0 .583 262 236
Indianapolis 2 10 0 .167 208 336

Section Centrale
Jacksonville 9 3 0 .750 311 247
Pittsburgh 7 5 0 .583 224 218
Tennessee 6 6 0 .500 260 237
Baltimore 5 7 0 .417 205 247
Cincinnati 2 10 0 .167 197 321

Section Ouest
y-Denver 12 0 0 1.000 401 206
Oakland 7 5 0 .583 209 244
Seattle 6 6 0 .500 255 210
Kansas City 5 7 0 .417 238 259
San Diego 5 7 0 .417 181 247

CONFÉRENCE NATIONALE 
Section Est

Dallas 8 4 0 .667 325 217
Arizona 6 6 0 .500 251 308
Giants 4 7 0 .364 189 226
Washington 3 9 0 .250 240 337
Philadelphie 2 10 0 .167

Section Centrale
108 277

x-Minnesota 11 1 0 .917 394 220
Green Bay 8 4 0 .667 314 240
Detroit 5 7 0 .417 244 263
Tampa Bay 5 7 0 .417 223 250
Chicago 3 9 0 .250

Section Ouest
197 275

x-Atlanta 10 2 0 .833 325 218
San Francisco 8 3 0 .727 323 237
N -Orléans 5 7 0 .417 216 265
St. Louis 3 9 0 .250 207 285
Caroline 2 10 0 .167 236 322

Jeudi
Detroit 19 Pittsburgh 16 (P) 

Minnesota 46 Dallas 36
Dimanche

Kansas City 34 Arizona 24 
Atlanta 21 St. Louis 10 
N.Y. Jets 48 Caroline 21 

Baltimore 38 Indianapolis 31 
Jacksonville 34 Cincinnati 17 

Tampa Bay 31 Chicago 17 
Seattle 20 Tennessee 18 

N.-Angleterre 25 Buffalo 21 
Miami 30 N.-Orléans 10 

Green Bay 24 Philadelphie 16 
Washington 29 Oakland 19 

Denver 31 San Diego 16 
Hier

Giants à San Francisco
Jeudi

St. Louis à Philadelphie, 20h20.

TENNIS

Les Espagnols sortent 
des sentiers de terre battue

V
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LE DEVOIR

LE MONDE
Les promesses de milliards 
pleuvent sur Yasser Arafat

Le président de l’Autorité Palestinienne s’est dit satisfait des engagements 
des financiers des donateurs réunis en conférence hier à Washington. A 
l’ouverture des travaux, le président Clinton a souligné que l’appui financier 
apporté en 1993 n’avait «pas permis de réaliser toutes nos intentions. Il y a 
eu trop peu d’améliorations tangibles dans la vie des Palestiniens», a-t-il dit.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Les pays donateurs 
d’aide aux Palestiniens réunis hier à 
Washington se sont engagés à verser «plus 

de trois milliards de dollars» au total au 
cours des cinq prochaines années en fa­
veur de la Cisjordanie et de Gaza, a annon­
cé le secrétaire d’Etat Madeleine Albright.

Qualifiant la conférence de «remar­
quable succès» et estimant qu’elle avait 
adressé «un message d’espoir» aux Palesti­
niens, Mme Albright a félicité les quelque 
50 pays et organisations qui y ont participé.

Au cours de la période de cinq ans pré­
cédente (1994-98), les donateurs avaient 
versé 2,3 milliards d’aide aux Palestiniens, 
afin notamment d’alimenter le budget de 
l’Autorité palestinienne et d’améliorer les 
infrastructures.

Mme Albright a rappelé que les Etats- 
Unis avaient promis une aide supplémen­

taire de 400 millions pour 1999, «en plus de 
notre contribution annuelle qui s'élèvera à 
100 millions de dollais l'an prochain». .

Cet engagement financier fait des Etats- 
Unis «le premier pays contributeur» d’aide 
aux Palestiniens.

Elle a précisé «ne pas disposer encore 
des promesses chiffrées précises» pays par 
pays.

Selon des chiffres tournis par les diffé­
rentes délégations, l’Union européenne a 
promis 400 millions d’écus (460 millions 
de dollars), le Japon 200 millions de 
dollars, la Norvège 170 millions nviron, 
le Koweït 80 millions et le Canada 
30 millions.

Le ministre norvégien des Affaires 
étrangères Knut Vollebaek a annoncé que 
son pays avilit l’intention de verser 1,3 mil­
liard de couronnes sur les cinq iuis, soit un 
tiers de plus que sa contribution pour 1993- 
1998.

«Les engagements financiers pris aujour­
d’hui prouvent que la communauté interna­
tionale a la ferme intention d'aider les Pales­
tiniens à se construire une vie meilleure, 
plus libre et plus sûre», a estimé Mine Al­
bright.

Le président de l’Autorité palestinienne 
Yasser Arafat, qui participait à la même 
conférence de presse, s’est déclaré «satis­
fait des résultats de la conférence».

Bénéfices tangibles
Mme Albright a cité comme priorités 

fixées pour l’utilisation de l’aide «la moder­
nisation des infrastructures de base», l'édu­
cation, la santé et le développement d'une 
industrie touristique.

Elle a estimé que «les bénéfices de la paix 
allaient être de plus en plus tangibles et per­
manents dans la vie des Palestiniens».

Depuis 1993, l'UE a déboursé un total de 
1,5 milliard d’ecus (1,7 milliard de dollars), 
venant du budget communautaire, des 
contributions individuelles des Etats 
membres et de la Banque européenne d’in­
vestissement.

U ys et d’orga­
nismes internationaux participent à cette 
conférence organisée par les Etats-Unis.

A l’ouverture des travaux, le président.

Clinton a souligné que l’appui financier ap- 
porté en 1993 n’avait «pas permis de réaliser 
toutes nos intentions. Il y a eu trop peu 
d’améliorations tangibles dans la vie des Pa­
lestiniens», a-t-il dit, en notant que leur «reve­
nu par tête a diminué, le chômage est trop 
élevé, les conditions de vie sont très difficiles».

«Il nous faut changer ces circonstances», 
a ajouté le président américain. «Aucune 
paix ne peut être durable si elle n 'apporte 
pas des résultats réels aux gens ordinaires», 
a-t-il dit en affirmant la nécessité d’appuyer 
le processus de paix, d’anticiper les pro­
blèmes, d’encourager les parties à respec­
ter leurs engagements et d’accroître la 
confiance réciproque des peuples israélien 
et palestinien.

«Ce seront mes objectifs lorsque je me 
rendrai dans la région», a ajouté M. Clin­
ton en évoquant son déplacement a Jéru­
salem et dans les territoires palestiniens 
prévu du 12 au 15 décembre prochains.

I.ors de la signature de l’accord de Wye 
Plantation en octobre, M. Clinton avait an­
noncé qu’il se rendrait dans la région et 
assisterait à une réunion du Conseil natio­
nal palestinien, l’instance suprême de 
l’OLP, qui doit confirmer l’annulation des 
clauses anti-israéliennes de la Charte pa­
lestinienne.

Bonjour! Guten Tag!

JOCHEN ECKEL REUTERS
Le chancelier allemand Gerhard Schroder (à droite) et le président français Jacques Chirac ont salué la 
foule d’une fenêtre d’une maison historique de Potsdam

Schroder, Chirac et Jospin à la 
relance du couple franco-allemand

AGENCE FRANCE-PRESSE

Langues secondes

Français 
et Allemands 
se boudent 

mutuellement
ALAIN AUFFRAY 

LIBÉRATION

Non, décidément, il n’est pas acceptable que malgré 
quarante ans de marché commun et d’amitié cent fois 
proclamée. Allemands et Français se comprennent de plus 

en plus mal. Jacques Chirac et Gerhard Schroder de­
vraient le répéter au sommet de Potsdam: il faut absolu­
ment faire progresser l’apprentissage des langues dans les 
deux pays. Au-delà de ce rituel obligé, les deux déléga­
tions devraient préparer le lancement, en janvier 1999, 
d’une vaste campagne de sensibilisation auprès des chefs 
d’établissement scolaire et des parents d’élèves.

Cette initiative ne suffira vraisemblablement pas à gué­
rir la profonde déprime des germanistes de France. Car, 
dans les lycées et les collèges, la langue de Goethe pour­

suit son inexorable dégringolade. 
Fait nouveau, cette désaffection 
touche désormais l’enseignement 
supérieur. Si la tendance n’est pas 
rapidement inversée, le système 
éducatif français devra bientôt ran­
ger l'allemand dans la catégorie des 
langues rares, à côté du russe, du 
chinois et de l’italien. En sixième, 
10,2 % des collégiens avaient choisi 
l’allemand en 1997. Ils étaient enco­
re 12,7 % en 1990. Mais la chute est 
plus préoccupante encore dans le 
choix de la deuxième langue. De­
puis plus de vingt ans, l’espagnol 
gagne à chaque rentrée des «parts 
de marché», aux dépens de l’alle­

mand, qui n’est plus enseigné qu’à 20 % des élèves de qua­
trième. Dans les universités, particulièrement en province 
et dans la grande couronne parisienne, le nombre d’étu­
diants en première année a parfois diminué de moitié par 
rapport à l'année précédente. On signale déjà, dans plu­
sieurs académies, des cas de professeurs d’allemand mis à 
disposition pour d’éventuels remplacements ou utilisés 
comme documentalistes ou encore payés à ne rien faire.

Une cinquantaine de conventions. La santé de l’ensei­
gnement du français outre-Rhin n’est guère plus brillante. 
Le nombre d’étudiants de français dans les universités a 
diminué de moitié entre 1985 et 1995. Depuis la signature 
du traité de l’Elysée en 1963, les militants de la réconcilia­
tion n’ont pourtant pas ménagé leurs efforts: l’Office fran­
co-allemand pour la jeunesse (Ofaj) a subventionné plus 
de cinq millions d’échanges d’adolescents, et l’on recense 
pas moins d’une cinquantaine de conventions et de promo­
tions bilatérales destinées à promouvoir l’enseignement 
des langues. Pour démontrer sa bonne volonté, la France 
continue de former des profs: plus dç 300 postes sont à 
pourvoir aux prochains concours de l’Education nationale. 
Au ministère, cela s’appelle «soutenir une politique 
d’offres».

D’un tel échec, le «national-républicain» Régis Debray 
peut tirer, devant la fondation Marc-Bloch, un argument 
de poids contre les «européistes» bruxellois, aveuglément 
dévoués à la «société de marché». Alors que la littérature, 
les idées et les films circulent aujourd'hui «plutôt moins 
qu’entre les deux guerres», le philosophe constate que «le 
tandem franco-allemand reste. une affaire d'institutions 
opaques et de voyages officiels». A défaut de solution, les po­
litiques ont conscience du problème. Pour Hubert Védri­
ne, le temps n’est plus aux grands gestes symboliques 
mais au «resserrement des relations entre les deux sociétés». 
Le ministre des affaires étrangères parle en connaisseur: 
le Quai d'Orsay a un mal fou a recruter dans ses services 
des germanistes de haut niveau. «Sur cent énarques préten­
dument germanistes, vous n ’en trouvez pas dix capables de 
parler allemand», assure avec dépit un responsable de 
l’Ofaj. De l’entrée au collège jusqu’aux meilleures hypo- 
khâgnes, l’allemand fonctionne toujours comme un attri­
but de l’élite scolaire, comme le grec ancien.

Les profs eux-mèmes ont contribué a entretenir le 
mythe d’un idiome difficile réservé aux meilleurs, tandis 
que l’espagnol s'imposait au contraire comme une langue 
facile, utile et exotique. C’est ainsi que, dans certaines ré­
gions, l’allemand a disparu de l’enseignement technique et 
professionnel. Le ministère de l’Éducation a promis de ga­
rantir la diversité de l’offre de langues vivantes sur tout le 
territoire. Mais les profs n’y croient guère. Le plan Allègre 
de généralisation de l’apprentissage des langues dès le 
CM1 risque, selon eux, de se traduire par un renforce­
ment de l’hégémonie de l’anglais, seule langue à peu près 
maîtrisée par l'immense majorité des maîtres.

Nétanyahou rejette 
tout retrait 

inconditionnel 
du sud-Liban

ASSOCIATED PRESS

T érusalem — Le premier ministre israélien Benyamin 
I Nétanyahou a rejeté hier tout retrait de l’armée israé­

lienne tju sud-Liban sans avoir des garanties sur la sécuri­
té de l’État hébreu.

M. Nétanyahou a déclaré qu’il comprenait l’inquiétude 
des opposants a la présence israélienne dans le sud-üban. 
«Notre cœur est avec chaque mère et chaque personne qui a 
souffert», a-t-il dit à la radio israélienne avant d’ajouter tou­
tefois: «Nous avons la responsabilité de faire ce qui est bon 
pour l'Etat d’Israël, et pas pour le prochain bulletin d’infor­
mations.» Rejetant tout retrait inconditionnel de Tsahal, 
Benyamin Nétanyahou a souligné: «Je n’ai pas entendu un 
seul ministre dire que nous devrions simplement nous reti­
rer». Il a déclaré que sa première priorité était d’assurer la 
sécurité des villages israéliens situés le long de la frontière 
nord d’Israël.

Le ministre de la Défense, Yithzak Mordechai a été en­
tendu hier par la commission de la Défense et des Affaires 
étrangères de la Knesset. A la suite de son intervention, il 
a déclaré a la presse que le maintien des troupes dans la 
«zone de sécurité» était la seule option. Et «c’est l’opinion 
des responsables de la sécurité après qu’ils ont examiné toutes 
les possibilités’, a-t-il souligné.

Berlin — Volonté de relance du couple franco-allemand 
dans la construction européenne, notamment sur le 
plan social, sans cependant masquer les difficultés et les 

désaccords, chaleur dans les rapports personnels, mais pas 
d’avancées décisives, telles ont été les impressions laissées 
par la première journée du 72' sommet franco-allemand, 
lundi à Potsdam, près de Berlin.

Pour sa première participation à ce rituel franco-allemand 
depuis qu’il a mis fin aux 16 années de pouvoir conserva­
teur de 1ère Kohl, le Chancelier social-démocrate Gerhard 
Schrôder a mis les petits plats dans les grands: accueil de 
Jacques Chirac à l’aéroport de Berlin, honneurs militaires, 
bain de foule dans le vieux quartier hollandais de Potsdam, 
tête-à-tête d’une heure et demie, promenade commune de 
dix minutes, puis dîner officiel préparé par un chef français, 
agrémenté d’un cadeau personnel pour son 66' anniversai­
re: deux grandes assiettes japonaises de l’époque Edo.

Ixs nourritures roboratives mitonnées par le chef Jean- 
François Ixmercier ont été accompagnées de nourritures 
spirituelles qui ont pu paraître a certains tout droit échap­
pées de l’ex-RDA: textes de Bertolt Brecht chantés par 
l’une des grandes chanteuses du Berliner Ensemble, Gise-

AGENCE FRANCE-PRESSE

Nyunzu — Ixs unités rwandaises combattant aux cô­
tés de la rébellion congolaise et stationnées à Nyun­
zu, dans le sud-est de la République démocratique du 

Congo (RDC), ont reçu l’ordre de «stopper leur progres­
sion» à la suite de l’accord préliminaire de cessez-le-feu 
conclu a Paris, a déclaré hierà l’AFP un officier rwandais.

«Nous avons reçu l’ordre de ne plus attaquer, de stopper la 
progression à cause du cessezAefeu», a déclaré cet officier, qui 
a souhaité garder l’anonymat. «Nous ne combattrons que. si les 
Zimbabwéens nous attaquent. A ce moment-là, nous les repous­
serons», a-t-il ajouté.

L’officier rwandais n’a pas précisé si l’ordre reçu concer­
nait également les unités congolaises qui composent la coali­
tion opposée au président de la RDC Laurent-Désiré Kabila.

la May, une des figures culturelles du régime communiste.
Gerhard Schrôder, qui avait déjà réservé à Paris sa pre­

mière visite à l’étranger après sa victoire, a entamé le som­
met par un tête-à-tête avec le Président Chirac, avant de se 
livrer à un exercice similaire hier matin, au petit déjeuner, 
avec le premier ministre socialiste français, Lionel Jospin.

Préparé dans des groupes de travail et surtout par une 
visite de Jacques Chirac à Bonn mardi dernier, ce sommet 
a peu de chances de voir surgir un couac dommageable a 
quatre semaines de la présidence allemande de l’Union eu­
ropéenne au premier semestre de 1999.

Après le blocage d’Helmut Kohl sur le volet social de la 
politique européenne, on indiquait hier soir de source fran­
çaise que MM. Chirac et Schôeder avaient convenu de «don­
ner une vraie impulsion à l’Europe sociale». Pour le Chance- 
lier, «les relations entre nos deux gouvernements doivent s'ap­
puyer sur une base encore plus large, englobant l’ensemble de la 
société et avant tout les jeunes». «C’est un nouveau début, de 
nouvelles méthodes, de nouvelles idées», a-t-il lancé.

D’autre part, le ministre français de l’Economie et des Fi­
nances, Dominique Strauss-Kahn, a estimé qu’il y avait «de 
bonnes chances» de parvenir a un résultat sur la représenta­
tion extérieure de l’UE, lors de la réunion avec ses homo­
logues européens aujourd’hui à Bruxelles.

Une certaine accalmie régnait hier à Nyunzu, qui se trou­
ve à 2(X) km à l’ouest de Kalémie, dans la province du Katan­
ga. Dans la nuit de dimanche à hier toutefois, des unités ont 
pris la route en direction de Kabalo, plus a l’ouest, où se trou­
ve le front.

A l’issue du sommet France-Afrique, samedi, le secrétaire 
général des Nations unies, Kofi Annan, avait annoncé que 
les dirigeants des pays concernés par le conflit en RDC 
s’étaient «engagés» à accepter une cessation immédiate des 
hostilités, puis un cessez-le-feu.

Six pays étrangers sont officiellement impliqués militaire­
ment dans le conflit: Rwanda et Ouganda avec la rebellion, 
Zimbabwe, Angola, Namibie et Tchad aux côtés du presi­
dent Kabila. Les rebelles congolais, qui réclament des négo­
ciations directes avec Kinshasa, ont rejeté la «validité» de cet 
accord.

BOSNIE - HERZÉGOVINE

L’«Adolf serbe» 
est jugé par le TPI

A G E N C E F RANCE-PRESSE

La Haye — Ix procès pour «génocide» de Goran Jeli- 
sic, qui se faisait surnommer l’«Adolf serbe de Bos­
nie» par référence à Hitler, s’est ouvert hier devant le Tri­

bunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie (TPI) à 
La Haye.

Âgé de 30 ans, l’accusé avait décidé fin octobre de plai­
der coupable pour le meurtre d’au moins 12 Bosniaques 
musulmans et croates, mais non coupable de l’accusation 
de génocide, ses actes ne faisant selon lui pas partie d’un 
plan systématique d’extermination de la population mu­
sulmane de Bosnie.

Ix procureur américain du TPI, Terree Bowers, a affi­
ché lundi son intention de battre cette thèse en brèche. 
«Coran Jelisic a bien commis ses crimes avec l'intention 
d’anéantir une partie de la population bosniaque musulma­
ne», a-t-il affirmé.

Le magistrat en a voulu pour preuve le surnom 
d'«Adolf serbe» dont l’accusé s’était lui-même ostensible­
ment affublé. Selon un témoignage recueilli par les en­
quêteurs de la Haye, Jelisic aurait ainsi proclamé ouver­
tement en 1992: «Hitler était le premier Adolf, je serai le se­
cond».

«Jelisic usait de ce nom avec une fierté perverse à l’égard 
du symbole qu’il représentait», a dénoncé M. Bowers. Son 
«acharnement génocidaire était d'une telle efficacité et 
d’une telle notoriété que même les autorités serbes bos­
niaques ont dû le retenir», a-t-il ajouté.

Ix procureur a accusé le Serbe bosniaque d’avoir pris 
une part active, en mai 1992, au nettoyage ethnique de la 
ville de Brcko (nord de la Bosnie) et, près de là, du camp 
de prisonniers de Luka.

Vantardise
Se disant «incapable de fixer le nombre exact des vic­

times» de Jelisic, il a estimé que le chiffre «dépassait cer­
tainement de beaucoup la centaine».

Âgé de 23 ans au moment des faits, le jeune Serbe 
pourrait, selon ses accusateurs, avoir assassiné plus de 60 
personnes quotidiennement pendant son séjour à Brcko. 
A tout le moins se vantait-il à l’époque, devant témoins, 
d’avoir pour habitude de tuer 20 à 30 personnes avant son 
café du matin.

Goran Jelisic n’a jusqu’ici plaidé coupable que 
de 12 meurtres, quatre actes de tortures et des actes de 
pillage commis en l’espace de deux semaines en mai 1992 
à Brcko.

Il risque déjà la détention à perpétuité pour ces seuls 
faits. Mais les juges ne prononceront leur verdict à ce su­
jet qu’après son procès pour génocide.

Goran Jelisic avait été arrêté en janvier 1998 par la for­
ce de l’OTAN en Bosnie. Son procès est le deuxième ou­
vert au TPI pour génocide.

Ix premier, contre un autre Serbe bosniaque, l'ancien 
maire de Prijedor (nord-ouest) Milan Kovacevic, avait été 
interrompu par la mort de l’accusé, décédé d’une rupture 
d’anévrisme de l’aorte en août dernier dans sa cellule du 
centre de détention du TPI à La Haye.

Le TPI a inculpé officiellement 56 personnes pour des 
crimes commis pendant la guerre ayant duré de 1991 à 
1995 dans l’ex-Yougoslavie.

Parmi les 29 accusés encore en liberté se trouvent l’ex- 
chef politique des Serbes bosniaques Radovan Karadzic 
et son bras droit militaire, le général Ratko Mladic.

E N B R E F

Pinochet devra quitter Phôpital
Londres (AP) — L’hôpital psychiatrique du nord de 
Londres où le général Pinochet est actuellement retenu 
sous surveillance policière a fait savoir hier qu’il souhai­
tait voir ce dernier quitter les lieux le plus rapidement 
possible. 1 )ans un communiqué, le ( irovelands Priory a 
en outre assuré que l’état de santé de l’ancien dictateur 
chilien «ne nécessite plus de soin médicaux spécialisés». 
L’établissement privé a du reste rappelé que, lors d’un 
examen en date du 17 novembre, à l’occasion de son 
transfert de la Ixndon Clinic, le général Pinochet avait 
été déclaré apte à comparaître en justice. Ix 11 dé­
cembre, il doit se rendre au tribunal de Bow Street, dans: 
le centre de Ixndres, pour y connaître la décision du mi­
nistre britannique de l’Intérieur, Jack Straw, quant à sa 
possible extradition vers l’Espagne. «Il est présent du res­
sort des conseillers du général Pinochet de lui trouver un 
autre lieu de résidence», souligne le communiqué 
de l’hôpital.

Depuis plus 
de vingt ans, 

l’espagnol 
gagne à 
chaque 

rentrée des 
«parts de 
marché»

Les unités rwandaises stoppent 
leur progression au Congo

^
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Le monstre du sida

ûlFFIClin TO ûtT
\N\POSS\Blt TO (M
BUT EASÏ TO PRWtHT.

r'Ts on v

SAV1TA KIRLOSKAR RKUTKRS
UN HOMME vêtu comme le mahatma Gandhi, le père de l’indé­
pendance de l’Inde, se tient devant le «monstre du sida», au cours d'une 
manifestation de sensibilisation à l’épidémie organisée à Bombay à l’oc­
casion de la Journée mondiale du sida. L’Inde compte le plus grand 
nombre de personnes infectées par le virus du sida. Les estimations va­
rient de trois à cinq millions.

Procès suisse d’un présumé caïd russe
La défense critique le déploiement policier et la «médiatisation excessive»
AGENCE FR A N C E - F U ES S E

Genève — Ix* procès d’un homme 
d’affaires accusé d’être un parrain 
de la mafia russe s’est ouvert hier à 

Genève et la défense a immédiatement 
créé des incidents de procédure, dé­
nonçant «un procès de Moscou en Suis­
se» contre Sergueï Mikhailov, premier 
caïd russe présumé jugé en Europe de 
l’ouest.

Chef, selon l’instruction, d’un des prin­
cipaux gangs moscovite, la Solntsevs- 
kai'a, «Mikhas» est accusé de participa­
tion à une organisation criminelle, f;üsi(i- 
cation de documents et violation des res­
trictions à l’acquisition de biens immobi­
liers par des étrangers en Suisse.

La Solntsevskaïa, qui tire son nom 
du quartier de Solntsevo où il a été 
créé dans les années 1980, s’est spécia­
lisée dans les racket, proxénétisme et 
trafic de drogue.

La défense a d’emblée demandé le 
renvoi du procès, affirmant que l’accu­
sé avait été condamné avant même 
d’être jugé par une vaste campagne de

Etats-Unis:
A G E N C E F RANCE- F R E S S E

Washington — Une bataille au­
tour de l’organisa,tion du pro­
chain recensement aux Etats-Unis se 

déroulait hier devant la Cour suprê­
me avec comme enjeu possible la ba­
lance du pouvoir au Congrès.

Ixi constitution américaine prévoit 
un recensement national tous les dix 
ans, le prochain étant prévu pour l’an 
2000. Cependant la conduite du pro­
chain recensement provoque de sé­
rieuses dissensions, notamment 
entre républicains et démocrates qui

presse et la «démesure du déploiement 
policier» entourant son procès.

«Cette mise en scène me fait penser à 
un film de Rambo, où les effets spéciaux 
tentent de masquer la faiblesse du scéna­
rio» [l’acte d’accusation], a dit l'un des 
quatre avocats, M' Pascal Maurer.

11 a également reproché aux autori­
tés suisses de vouloir faire un 
exemple pour dissuader d’autres 
membres présumés de la mafia russe 
de s’établir en Suisse. «Nous sommes 
victimes d’une médiatisation excessive 
et d’un conditionnement sans précé­
dent. Im garantie d’un procès équitable 
est compromise», a-t-il dit.

1 xi présidente de la cour correction­
nelle, Mme Antoinette Stalder, a rejeté 
la demande de renvoi. La magistrate a 
estimé que les articles de presse s'ins­
crivaient dans la limite du droit à l’infor­
mation et avaient été relativement équi­
librés.

Ix‘s avocats de Mikhailov ont pour­
suivi leur tactique d’obstruction en plai­
dant l'irrecevabilité des poursuites 
|xiur obtenir un non-lieu.

s’accusent de vouloir tirer profit du 
processus dans le cadre d’un pro­
chain redécoupage des circonscrip­
tions électorales.

Par le passé, le recensement a tou­
jours été effectué par correspondan­
ce et par des questionnaires de porte- 
à-porte. Mais le bureau du recense­
ment estime que de quatre à huit mil­
lions d’habitants sont passés entre les 
mailles de son filet en 1990, et il veut 
maintenant compenser certains défi­
cits, notamment en zones urbaines, 
par des estimations statistiques.

Les démocrates affirment que les

M‘ Xavier Magnée, de Bruxelles, a 
affirmé que l’instruction avait à plu­
sieurs reprises violé la présomption 
d’innocence, les droits de la défense et 
la Convention européenne des droits 
de l'homme.

11 a notamment mis en cause des 
écoutes téléphoniques, le rejet par l’ins­
truction de quelque 40 témoins à dé­
charge, l’imixissibilité pendant six mois 
pour la défense d’avoir accès au dos­
sier, et a accusé le juge d'instruction 
d’arbitraire.

«Où est Moscou ? On croit rêver», 
s’est-il exclamé, faisant référence au 
procès truqués de l'époque stalinienne 
en URSS. Ses arguments ont été re- 
poussés par la cour.

Détention préventive
Massif, engoncé dans un costume 

noir, le crane dégarni, M. Mikhailov 
s’est lait traduire les débats par un 
des deux interprètes privés qu'il a en­
gagés. En détention préventive pen­
dant plus de deux ans depuis son ar­
restation à l’aéroport de Genève en

recensements précédents ont laissé 
pour compte nombres de noirs améri­
cains, habitant les ghettos des 
grandes villes ainsi que des hispano­
phones en zones rurales. Ces deux 
minorités votent majoritairement 
pour les démocrates.

Ixs républicains redoutent toutefois 
que des «estimations statistiques» ne 
«gonflent» artificiellement le nombre 
d’habitants en zones urbaines, ce qui 
aurait pour effet de précipiter de nou­
veaux découpages électoraux suscep­
tibles de favoriser les circonscriptions 
traditionnellement démocrates aux dé­

octobre 1996, il risque au plus sept 
ans et demi de prison.

Il a été amené au tribunal dans une 
Mercedes blindée noire sous forte es­
corte, menoté et revêtu d’un gilet pare- 
balles. Plusieurs dizaines de policiers 
armés avaient pris position dans le Pa­
lais de justice et autour du bâtiment, 
dans la partie historique de la ville de 
Genève.

la salle d’audience elle-même et ses 
abords se trouvent sous la surveillance 
de caméras et de |X)lieiers. ( )n y accède 
par des détecteurs de métal.

Selon la gendarmerie, les mesures 
de sécurité exceptionnelles s’étendent 
jusqu’aux frontières de la Suisse et res­
teront ini partie en place après le pro­
cès, où sont attendus près d’une centai­
ne de témoins de la défense et de l’ac­
cusation.

Ix> procès, suivi par des journalistes 
suisses, russes et de la presse interna­
tionale, doit durer environ deux se­
maines. Les débats devaient entrer 
dans le vif du sujet avec l’audition des 
premiers témoins aujourd’hui.

pens de celles qu'ils contrôlent dans 
les banlieues blanches. La Cour suprê­
me devait entendre hier les arguments 
verbaux des parties sur la justesse 
d’un recours à «l'échantillonnage» sta­
tistique et devrait rendre son verdict 
d’içi quelques mois.

A la suite des élections du début 
novembre, les républicains ne dispo­
sent plus que d’une faible majorité de 
cinq sièges sur les 435 à la Chambre. 
Des redécoupages électoraux pour­
raient faire basculer cette majorité 
sans même un changement dans les 
attitudes de vote.

bataille politique autour du recensement

Jour de liesse au Sahara
Le plan de l’ONU est accepté par le Polisario

Le plan de résolution du conflit du Sahara occidental préparé par l’ONU a été «clairement accepté» 
par les autorités sahraouies, a affirmé hier le secrétaire général de l’ONU Kofi Annan. Les sahraouis 
ont exprimé «un oui clair au plan» des Nations unies qui prévoit un référendum dans l’ex-colonie es­
pagnole, a indiqué M. Annan à l’issue d’une réunion avec le président de la République arabe sah­
raouie démocratique (RASD) et secrétaire général du Front Polisario, Mohammad Abdelaziz. Le Ma­
roc, que le secrétaire général de l’ONU a visité début novembre, «a soulevé quelques questions que 
nous sommes en train de discuter», a ajouté M. Annan sans préciser la nature de ces questions. Rabat 
est notamment opposé à la publication des listes électorales qui doivent permettre l’organisation d’un 
référendum d’autodétermination du Sahara occidental prévu en décembre 1999.

JEAN-HERVÉ DE ILLER
AGENCE FRANCE-PRESSE

Camp de réfugiés de Smara — Le vent d’hiver peut 
bien souffler sur le désert, rien n’empêchera les 
milliers de Sahraouis venus accueillir hier le 

secrétaire général de l’ONU Kofi Annan d’ex­
primer leur joie et de crier leur désir d’indé­
pendance.

Dès les premières heures de la matinée, 
femmes et enfants se sont donnés rendez-vous 
à Smara, un des quatre grands camps de réfu­
giés sahraouis planté dans les sables au fin 
fond du sud-ouest algérien.

Tout le monde est sur son trente et un: 
robes chamarées auxquelles s’accrochent 
des grappes de gamins, voiles de couleur 
sous lesquels fusent d’interminables you-you 
de fête.

La venue d’un secrétaire général des Na­
tions unies «n'est pas quelque chose que l’on 
peut rater lorsque l’on est sahraoui et qu'on appartient à 
un peuple privé de son territoire depuis 25 ans», explique 
Ahmed, un des employés du ministère de l’Information 
de la République arabe sahraouie démocratique 
(RASD).

Les hommes ont revêtu leur uniformes militaires 
flambants neufs et se sont alignés tant bien que mal le

long du kilomètre de piste qui mène de l’hélicoptère 
dont débarque Kofi Annan au centre du village noyé de 
sable où il va rencontrer les notables sahraouis.

Une fanfare militaire accueille l’hôte du jour. Les mili­
taires — de l’adolescent imberbe au sexagénaire chenu 

— se redressent au garde-à-vous, les premiers 
peuvent brandir une kalachnikov, plus loin sur 
la piste, ils n'ont pas d’armes. Dans les rangs, 
chaussures de sport et sandales remplacent 
souvent les rangers réglementaires.

Ixs drapeaux claquent au vent, la piste est 
nimbée de sable soulevé par le vent d'ouest, 
mais ils sont des milliers venus des quatre 
grandes «wilayas» (provinces) sahraouies du 
sud algérien pour recevoir celui qui vient, et 
qui représente pour eux l’espérance d’une na­
tion indépendante.

Dans le camp, cerné d’une meute de gardes 
du corps des Nations unies et des autorités lo­
cales, Kofi Annan fait le tour des dix grandes 
tentes de cérémonie montées pour l’occasion 

qui abritent une centaine de chefs de tribus à qui il de­
vait s’adresser dans l’après-midi.

Son premier rendez-vous est pour le président de la 
RASD Mohamed Abdelaziz à qui il doit présenter son 
plan de référendum sur l’indépendance du Sahara occi­
dental, qu'il espère pouvoir organiser en décembre 
1999.

Les drapeaux 

claquent 

au vent, 

la piste est 

nimbée 

de sable

M E X I Q U E

Trois étrangers sont arrêtés au Chiapas
A G E N C E F R A N C E - P R E S S E

San Cristobal —Trois étrangers 
— deux Italiens et une ressor­
tissante de Saint Marin — ont été 

arrêtés au Chiapas (sud du 
Mexique), bastion de la guérilla za­
patiste, pour «activités politiques», a 
indiqué hier une organisation huma­
nitaire.

Selon le Centre des Droits de 
l’Homme «Fray Bartolomé de las 
Casas» les Italiens Jampeiro Cobano 
et Daniel Aarona ainsi que Laura 
Macina, de Saint Marin ont été arrê­
tés dimanche dernier à Tumbala, 
une municipalité pro-zapatiste près 
de San Cristobal (2' ville du Chia­

pas, à 1200 km au sud-est de Mexi­
co).

Tumbala a été le théâtre de divers 
affrontements entre guérilleros za­
patistes et groupes armés de droite 
qui au cours des trois dernières an­
nées ont fait quelque 150 morts.

Ixs trois étrangers qui ont affir­
mé que leur séjour au Chiapas avait 
un caractère uniquement touris­
tique, ont été remis aux autorités 
migratoires, puis mis en liberté 
dans l’attente d’une décision officiel­
le sur le sort qui devrait intervenir 
mardi prochain.

D’autre part, l’organisation améri­
caine «Pasteurs pour la Paix» a affir­
mé qu’un de ses membres, l'Améri­

cain Erwin Rosenthal, s’était vu reti­
rer son passeport par les autorités 
alors qu'il remettait une aide huma­
nitaire dans la municipalité d’El 
Bosque, proche de San Cristobal.

Depuis le début de l’année une 
centaine d’étrangers ont été expul­
sés du Mexique pour avoir mené 
des activités politiques au Chiapas 
dont 40 Italiens en mai dernier.

üi situation au Chiapas où, selon 
des sources indépendantes, seraient 
stationnés quelque 60.000 soldats 
demeure tendue, les négociations 
directes entre la guérilla zapatiste, 
apparue en janvier 1994, et le gou­
vernement étant interrompues de­
puis septembre 1996.
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Nos autres abonnés peuvent s'inscrire en nous envoyant leut s coordonnées au Concours Abonnement Fidélité /-r Devoir. Règlements 
du concours disponibles aux bureaux du Devoir. 200(1, rue de Bleuiy, 0 étage, Montréal. Qc, 113A 3M9. Le gagnant devra répondre à 
une question d'baliileté mathématique pour mériter son prix. Le gagnant devra avoir un abonnement actif 6 jours au 18 décembre 1998.

vous invitent 
à participer au concours:

Abonnement fidélité Le Devoir
Vous n’aurez qu’à vous abonner pour une 
période minimum de trois mois à recevoir 
Le Devoir à votre porte six jours semaine 

et votre nom sera inscrit au concours.

RAW
Invaginez ceci...

•Une semaine au 
spectaculaire 
Palmeraie Golf Palace 
à Marrakech.

•Un parcours de golf 
exceptionnel, 
dessiné par 
Bobby Trent Jones.

•Un club houoc 
comme aucun autre, 
avec six restaurants 
et cinq piscines.

•Un service 7A7 
de Royal Air Maroc, 
leu caravanieru du monde»

Le concours se termine 
le vendredi 11 décembre à 21 h

lïriiqc le 18 décembre 1998
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Soyez solidaires et généreux!
Votre don se rendra aux populations 
sinistrées d' CENTRALE grâce à nous.
CARDINAL LÉGER et ses Oeuvres
130, av. de l’Épée 
Outremont H2V 3T2 
514-495-2409 ou 1 87 PAUVRETÉ

CECI
180, rue Ste-Catherine Est 
Montréal H2X 1K9 
514-875-991 1 ou 1-888-655-0055

DÉVELOPPEMENT ET PAIX
5633, rue Sherbrooke Est 
Montréal H1N 1 A3 
514-257-871 1 ou 1 -888-234-8533

0XFAM-0UÉBEC
2330, rue Notre-Dame Ouest 
Bureau 200, Montréal H3J 2Y2 
514-937-1614 ou 1-888-693-2697

suco
3680, rue Jeanne-Mance 
Bureau 410, Montréal H2X 2K5 
514-982-6622 ou 1-800-471-7826

6021
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Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS PUBLICS Sur Internet: 

www.offres.ledevoir.com

APPELS D'OFFRES

La présente publication ne constitue pas un avis d'appel d'offres. Les personnes désirant soumettre une offre doivent se référer aux avis d'appel d'offres 
diffusés par l'intermédiaire des babillards électroniques C1EC ou MERX.

Québec-Chaudière-Appalaches m
Dossier 81027300 Laval - Laurentides-Lanaudièrel6>

Dossier 80404301

Centralisation des contrôles à divers 
édifices (3), La Malbaie (Québec).

Clôture : 98-12-17 à 15 h à Sainte-Foy.

Ébénisterie et mobilier intégré (Lot 8.5) au 
800, bout. Gouin Ouest, Montréal (Québec).

Garantie de soumission : 10 000 $

Clôture : 98-12-18 à 15 h 3 Montréal.

Dossier 80947700 * rt ****

Sendees professionnels en mécanique et 
électricité au 1075, rue de l'Amérique- 
Française, Québec (Québec).

Clôture : 98-12-15 à 15 h à Sainte-Foy.

Dossier 81027400

Dossier 80496800 •**

Entretien ménager forfaitaire au 867, 
L'Ange-Gardien, L'Assomption (Québec).

Garantie de soumission : 3 000 $

Clôture : 98-12-15 à 15 h à Laval.

Dossier 80948400 *rt

Services professionnels en architecture au 
1075, me de l'Amérique-Française, Québec 
(Québec).

Clôture : 98-12-15 à 15 h à Sainte-Foy.

Fabrication et installation d'ameublement 
métallique de type carcéral (Lot 8.6) au 800, 
bout. Gouin, Montréal (Québec).

Garantie de soumission : 32 000 S

Clôture : 99-01-17 à 15 h à Montréal.

Dossier 81026400 (2) el (6)

Dossier 81027500

Plomberie, chauffage, eau glacée (Lot 3.1) 
au 400, rue Laviolette, St-lérôme (Québec).

Garantie de soumission ; 90 000 $

Clôture : 98-12-17 à 15 h à Montréal.

Construction de cinq marquises en acier 
(Lot 14.1) au 800, boul. Gouin Ouest, 
Montréal (Québec).

Clôture ; 98-12-17 à 15 h à Montréal.
Dossier 81015500

Réfection de la dalle au 5700, 4' Avenue 
Ouest, Charlesbourg (Québec).

Garantie de soumission : 50 000 S

Clôture : 98-12-16 à 15 h à Sainte-Foy.

Dossier 81028200

Réfection du plancher du lavoir au 500, de 
la Faune, Québec (Québec).

Garantie de soumission : 4 000 S

Clôture : 98-12-16 à 15 h à Sainte-Foy.

Dossier 81028300 a>rt 121

Parc des lles-de-Boucherville 
Agrandissement du poste de perception, 
Boucherville (Québec).

Garantie de soumission : 5 000 S

Clôture : 98-12-15 à 15 h à Montréal.

Dossier 81026500 (2un6>

Ventilation et climatisation (Lot 3.2) au 
400, me Laviolette, St-lérôme (Québec).

Garantie de soumission : 100 000 $

Clôture : 98-12-17 à 15 h à Montréal.

Dossier 81026600 (2) (116)

Dossier 81029000 "

Commandes (contrôles - Lot 3.3) au 400, 
me Laviolette, St-lérôme (Québec).

Garantie de soumission : 40 000 S

Clôture : 98-12-17 à 15 h à Montréal.

Dossier 81028600 »• et (V et (2)

Services professionnels en génie électrique 
au 1075, me de l'Amérique-Française, 
Québec (Québec).

Clôture : 98-12-15 à 15 h à Sainte-Foy.

Montréal-Montérégie a>

Modernisation des ascenseurs (Phase 2, Lot 
3.31 au 1701, me Parthenais, Montréal 
(Québec).

Clôture : 98-12-17 à 15 h à Montréal.

Bas-St-Laurent-Gaspésie(3>“(i>

Dossier 81026700 (2) el 161

Dossier 76407700

Dossier 80167701

Installation de serrures sur les portes des 
puits électriques au 1, me Notre-Dame Est, 
Montréal (Québec).

Clôture : 98-12-10 à 15 h à Montréal.

Entretien planifié de l'équipement 
mécanique et électrique au 87 et au 224, 
boul. Gérard-D.-Lévesque, New-Carlisle 
(Québec).

Clôture : 98-12-17 à 15 h à Rimouski.

Estrie 151

Calorifugeage (Lot 3.4) au 400, 
Laviolette, St-lérôme (Québec).

Garantie de soumission : 15 000 $

Clôture : 98-12-17.1 15 h à Montréal.

Outaouais m

~ 121 el (7)

Dossier 81016500

Parc du Mont-St-Bmno - Décontamination 
du sous-sol (maison Murray), St-Bmno-de- 
Montarville (Québec).

Garantie de soumission : 2 000 S

Clôture : 98-12-15 à 15 h à Sainte-Foy.

Dossier 81012200 ****,2> rt (5>

Services professionnels en architecture au 
460, me Craig Nord, Cookshire (Québec).

Clôture : 98-12-15 à 15 h à Montréal.

Dossier 81013500

Réaménagement au 75, rue St-François, 
Hall (Québec).

Garantie de soumission : 40 000 $

Clôture : 98-12-18 à 15 h à Montréal.

Saguenay - Lac-St-fean - 
Côte-Nord <s>

Dossier 81025400 11) el 18)

Dossier 95485102

Dossier 81025900

Remplacement de 2 groupes électrogènes au 
800, boul. Gouin Ouest, Montréal (Québec).

Garantie de soumission : 60 000 $

Clôture : 98-12-17 à 15 h à Montréal.

Remplacement de vitrage extérieur au 1550, 
me Dessaulles, St-Hyacinthe (Québec).

Clôture : 98-12-17 à 15 h à Sherbrooke.

Parc des Monts-Valin - Achat de mobilier 
pour le centre multifonctionnel et 
d'interprétation, St-Fulgence (Québec).

Clôture : 98-12-10 à 15 h à Sainte-Foy.

* Les documents seront en vente à compter du 4 décembre 1998.
" Les documents seront en vente à compter du 3 décembre 1998.
*** Les documents seront en vente à compter du 2 décembre 1998.
'•“Seuls seront admis les fournisseurs ayant un établissement dans la région administrative où se dérouleront les travaux.

Vente des documents : CIEC 1-800-482-2432 (construction) et MERX 1-800-964-6379 (biens et services).

Les documents de soumission peuvent être consultés aux associations de la construction régionales (projets de construction) et aux adresses 
suivantes :

^ Bureau des soumissions, 1200, route de l'Église, bur. 3.01, Ste-Foy (Québec), (418) 643-5484.

(2) Bureau des soumissions, 190, boul. Crémazie Est, 1er étage, Montréal (Québec), (514) 873-5485, poste 5622.

Direction régionale Bas-St-Laurent - Gaspésie, 337, rue Moreault, bur. SS-20, Rimouski (Québec), (418) 727-3750, poste 222.
(4) Direction régionale Bas-St-Laurent - Gaspésie, Bureau de Gaspé, 96, Montée Sandy Beach, C.P. 2017, Gaspé (Québec), (418) 360-8515.

Direction régionale Estrie, 200, rue Belvédère Nord, bur. 4.02, Sherbrooke (Québec), (819) 820-3193.
*6) Direction régionale Laval-Laurentides-Lanaudière, 2800, boul. St-Martin Ouest, bur. 3.08, Laval (Québec), (450) 680-6100.

'7| Direction régionale Outaouais, 170, rue Hôtel-de-Ville, bur. 8400, Hull (Québec), (819) 772-3052.

(8) Direction régionale Saguenay - Lac-St-Jean - Côte-Nord, 3950, boul. Harvey, Jonquière (Québec), (418) 695-7927.

I Ynsi-nibh- îles appels d'oflrcs de la Société peuvent être consultés sur notre site Internet

Société immobilière du Québec 
___________ w w w . s i q . gouv.qc.ca

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
District de Montréal 
Numéro 500-12-244640-987

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT LE GREFFIER-ADJOINT 

AMIRA FLORENCIA DELVALLE 
PUGA

Partie demanderesse 
c.

JOSE DE LACRUZIBARROLA 
SANCHEZ

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à JOSE DE LA 
CRUZ IBARROLA SANCHEZ, de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1 rue Notre-Dame Est. 
Montréal. Québec, salle 1 100. dans 
les trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie conforme de la présente 
déclaration en divorce a été remise 
au greffe à l’intention de JOSE DE LA 
CRUZ IBARROLA SANCHEZ 
Lieu: MONTREAL 
Date: 27 novembre 1998

RITACADIEUX

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie SPEQ 
SVNCORDIA (1996) INC . ayant son 
siège social au 85, rue St-Charles 
Ouest, bureau 201, à l’Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre 
Montréal, le 27 novembre 1998

Boyer. Gariépy, Cordeau 
Procureurs de la compagnie

Raymond Chabot inc.

LOI SUR LA FAILLITE 
ET L'INSOLVABILITÉ

Dans l'affaire de la faillite de : 
LES ENTREPRISES 
L. CLANCY INC., corpora­
tion légalement constituée, 
ayant sa place d'affaires au 
190,3e Avenue, Ste-Anne des 
Plaines (Québec) JON 1H0 

Avis est par la présente 
donné que LES ENTRE­
PRISES L CLANCY INC, a 
déposé une cession de ses 
biens entre les mains de 
RAYMOND CHABOT INC. 
le 24 novembre 1998 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 14 
décembre 1998, à 9 h 00. au 
bureau du syndic, au 746, 
boul Manseau, Joliettc 
(Québec).
JOLIETTE, ce 
26* jour de novembre 1998 

RAYMOND CHABOT INC.
Syndic

ôs qualités cto syndic à l'actif de 
Las Entreprises L. Clancy Inc.

Bn>tm MocEochem 
Responsable île / ’actif 

746, boul. Manseau 
Joliette (Québec) J6E 3E9 
Tél. : (450) 756-8164

AVIS
PUBLICS
HEURES DE 

TOMBÉE
Les

réservations 
doivent être 

faites
avant16h00

pour
publication 

deux (2) jours 
plus tard.

Publications 
du lundi: 

Réservations 
avant 12 h 00 
le vendredi

Publications 
du mardi: 

Réservations 
avant 16 h 00 
le vendredi

Téi.: 985-3344 
Fax: 985-3340

M

Une vie plus vivante pour tous.
Une vie plus facile pour les démunis.
Une vie plus dynamique pour les jeunes.

<pm Une vie plus merveilleuse pour les petits.

Par leur action communautaire, 
leurs activités physiques, leurs services éducatifs 
et leurs programmes pour enfants, 
les douze centres du YMCA de Montréal veulent 
donner à chacun plus de vie à la vie.

Plus de vie 
à la vie

YMCA

MONTRÉAL

Donnez À
QUELQU’UN UNE 

DEUXIÈME CHANCE!
Discutez du don d’organes avec 

votre famille et signez votre carte 
de donneur dès aujourd’hui.

La Fondation canadienne 
du rein
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Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Usage conditionnel
Avis public est donné que le comité 
exécutif de la Ville de Montréal, à sa 
séance prévue pour le 23 décembre 
1998 a 9 h, sera saisi d’une demande 
d’autorisation pour exercer un usage 
conditionnel relativement à la propriété 
sise au 5214, rue Saint-Urbain. 
(S980545060)
L'autorisation permettrait l'occupation 
du rez de-chaussée et du 2’ étage à des 
fins de garderie, à la condition que la 
capacité d'accueil maximale soit limitée 
à 80 enfants, conformément au 
Règlement d’urbanisme 
W.R.V.M.. c. U 11.

Selon ce règlement, tout intéressé qui 
désire formuler des commentaires au 
comité exécutif relativement à cette 
demande, doit le faire par écrit au plus 
tard ta 11 décembre 1998, à 
l'attention du greffier, hôtel de ville, 
275, rue Notre-Dame Est, bureau 
R.113A, Montréal, H2Y 1C6

Montréal, le f décembre 1998
Le greffier,
IVF Léon Laberge

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Article 36a de la Charte
1" Avis
Avis en vertu de l'article 36a de la Charte de la Ville de Montréal

Le chef de la division géomatique au Service des travaux publics et de 
l’environnement a approuvé, le 18 novembre 1998, on vertu de la résolution 
CE94 02575 du comité exécutif du 21 décembre 1994 lui déléguant ce pouvoir, la 
description des parties de rues et de ruelles suivantes, afin que la Ville en devienne 
propriétaire en vertu de l'article 36a de la charte:
Description
«Une partie des rues et des ruelles situées à l'intérieur des quadrilatères mentionnés 
ci après et formées des lots suivants du cadastre de la Cité de Montréal (quartier 
Sainte-Marie), du cadastre de la municipalité de la paroisse de Longue-Pointe et du 
cadastre du Village do la Côte-Saint-Louis, circonscription foncière de Montréal, plus 
explicitement décrites comme suit:
Cadastre du quartier Sainte-Marie

• La rue Cartier entre la rue Sainte-Catherine et le boulevard René Lévesque 
(lots 443 1 4, 443 2 4, 443-3-4, 443 4 4 et 443-5-3).

Cadastre de le Paroisse de Longue-Pointe
• Quadrilatère délimité par les rues Paul-Pau, Taillon, Tiffin et de Grosbois 

(lots 404-889, 404 865, 404 864 et 404-863).
• Quadrilatère délimité par les rues Paul-Pau, Taillon, Tiffin et Rousseau 

(lots 404-939 et 404-938).
• Quadrilatère délimité par les rues Sherbrooke, Mousseau, Jotfre et de 

Forbin-Janson (lot 400-1327).
• Quadrilatère délimité par les rues Paul-Paul, Taillon, de Marseille et de Teck 

(lot 404 595).
Village de Côte-Saint-Louis
• Quadrilatère délimité par les rues Rivard, Gilford, Borri et le boulevard Saint-Joseph 

(lot 198-83).
• Ruelle à l'est de la rue Saint André entre la rue Boucher et l'avenue Laurier 

(lot 325-553)».
1S980455040)

Le droit à une indemnité en égard é cotte acquisition doit être exercé par requête 
devant le Tribunal administratif du Québec, dans l'année qui suit la troisième 
publication du présent avis.
Cet avis est le premior que la Ville est tenue de publier.

Montréal, le 1” décembre 1998
Le grottier,
M‘ Léon Laberge

http://www.offres.ledevoir.com
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Le Monet 
d’un musée 

français 
a retrouvé ses 
propriétaires

| "fTfWashington (AFP) — Un ta- 
VV bleau des Nymphéas peint par 

Claude Monet en 1901, exposé habi­
tuellement au musée de Caen (Fran­
ce) et actuellement à Boston (nord- 
est), a peut-être retrouvé ses pro­
priétaires légitimes, a annoncé Ile 
Musée des Beaux-arts (MFA) de 
Boston.

Le MFA «est heureux que les héri­
tiers de celui qui, durant la Seconde 
Guerre mondiale, possédait Nym­
phéas (1904) aient peut-être été re­
trouvés», a déclaré le MFA dans un 
communique, en faisant référence 
au collectionneur et marchand d’art 
juif français Paul Rosenberg.

■ Lorsque nous avons accepté cette 
peinture pour cette exposition, nous 
savions qu'elle appartenait à un 
‘groupe de tableaux retrouvés après la 
guerre», a expliqué le MFA.

• Chaque peinture a une histoire, et 
line partie de celle de ce Monet est 
•douloureuse. Néanmoins, ses derniers 
«épisodes pourraient être 
triomphants», a commenté Malcolm 
Rogers, directeur du MFA. 
i i I.'affaire avait été révélée hier ma- 

. tiVi par le quotidien Boston Globe, le 
jour où s’ouvrait à Washington une 
conférence internationale consacrée 
à la restitution des biens volés par 
les nazis, oeuvres d'art en particu- 

' lier.
Le tableau, actuellement exposé 

au MFA dans le cadre de la rétros­
pective Monet au 20 siècle, est iden­
tique a une toile appartenant a la col­
lection constituée par le ministre 
des Affaires étrangères du Troisiè­
me Reich, Joachim von Ribbentrop, 
avait expliqué au journal Jonathan 
Retropoulos, historien au Loyola 
College de Baltimore et auteur d’un 
ouvrage sur le sujet.

Malcolm Rogers, a indiqué être 
entré en contact avec la Réunion des 
musées nationaux (français).

Nymphéas ( 1904) est l’un des plus 
de cent tableaux que Monnet a 
consacrés à ce thème. ( )n en trouve 
la première trace dans un catalogue 
de la galerie parisienne Durand-Ruel 
en 1909. Il passe entre les mains de 
différents propriétaires mais dispa­
rait de la circulation en 1932, pour 
réapparaître au Louvre en 1950, éti- 
jçfuetté MNR (Musées Nationaux Ré- 
.ichpération, œuvres récupérés après 
la guerre dont les propriétaires n'ont 
pas été identifiés).

Le Louvre l’a confié en 1975 au 
musée de Caen, en Normandie.

Les descendants de Paul Rosen­
berg, qui résident à Paris et New 
York, avaient été alertés par le Art 
Lost Register (répertoire des 
(ouvres volées) de la similitude 
entre le tableau ayant appartenu au 
marchand et celui du musée de 
Caen.

Ils ont déjà engagé en août une 
procédure contre le musée de Seatt­
le pour récupérer un tableau de Ma­
tisse volé par les nazis à leur an­
cêtre.

Les Français ont rendez-vous
a New York

Avec deux expositions, les institutions françaises 
tentent une opération de séduction du marché américain

PREMISES
Invested Spaces in Visual Arts, Ar­
chitecture & Design from France, 
1958-1998. Guggenheim Museum 

So!Io, 575 Broadway, NY.del.: (212) 
423 3500. Jusqu’au 11 janvier.

IIKRVÉ G All VILLE 
LE MONDE

On entre dans le musée par la 
boutique. Livres, gadgets, bou­
teilles, T-shirts, bibelots et autres 

babioles attendent le chaland. L’ama­
teur d’art est d'abord un consomma­
teur. Dans ce vestibule incontour­
nable, l’artiste suisse Thomas Hir- 
schhorn a installé ses propres mar­
chandises de façon à ce qu’elles 
soient visibles à la fois de l’intérieur 
du musée et de l’extérieur, par une 
vitrine donnant sur la rue. Son initia­
tive, par le fait même qu’elle propose 
une vision critique du commerce, 
s’intégre à merveille dans le contex­
te mercantile du musée. Rien de tel 
qu’une provocation intelligente pour 
attirer l’attention sur ce que Ton est 
supposé dénoncer.

Ainsi est donné le ton à l’ambi­
tieux projet des institutions fran­
çaises. Il s’agit de rien moins qu’en­
vahir les trois étages de l’annexe du 
Guggenheim à Soho construit par 
l’architecte Arata Isozaki et ouvert 
au public depuis six ans. Ces es­

paces sont remplis d’œuvres artis­
tiques, de maquettes architectu­
rales, de design, de films et de vi­
déos chargés de représenter les 
quarante dernières années de la 
création française. L’accrochage est 
délibérément promotionnel. Sous le 
désir de faire connaître la France 
des arts (et apparentés) 
contemporains pointe la 
volonté de redorer le bla­
son national, bref de 
«vendre» la production 
hexagonale en tentant une 
percée sur le marché amé­
ricain, seul jugé, à tort ou 
à raison, déterminant. Le 
franc symbolique de l’art 
ne louche pas vers l’euro 
mais vers le dollar.

C’est la raison pour la­
quelle une place de choix 
est octroyée aux artistes 
occupant déjà une position 
en vue sur la scène new- 
yorkaise (Christian Bol- 
tanski, Annette Messager, Daniel 
Buren, Sophie Calle) ou considérés 
comme prometteurs par les gale- 
ristes américains Oean-Marc Busta­
mante, Pierre Huyghe, Xavier Veil- 
han, Fabrice Hybert).

Arman, quant à lui, réside à New 
York depuis trente-cinq ans, ce qui 
semble suffire à justifier sa presen­
ce. Celle de Louise Bourgeois et de 
Christo, artistes que les esprits sans

doute naïfs prennent pour des Amé­
ricains, relève de la courtoisie; c’est 
un hommage rendu a des personna­
lités autochtones en les invitant a re­
hausser la qualité de la selection. 
Voilà pourquoi l’exposition ras­
semble des produits hétéroclites 
(installations, architecture, design, 

cinéma, vidéo) sur le mo­
dèle d’une gigantesque 
duty free shop. La delimita­
tion des différents rayons 
est matérialisée par des 
parois légères, grisâtres et 
translucides permettant 
de ne pas confondre la 
projection d’un film sur un 
immeuble du Corbusier 
avec un documentaire sur 
la body-artist Gina Pane, 
ou une vidéodanse consa­
crée à Boris Charmatz.

Que Ton ne s'y trompe 
pas: les articles proposés 
sont des produits de luxe. 
Ils se présentent comme 

des échantillons du travail des ar­
tistes retenus et non comme des en­
sembles suffisamment cohérents 
pour donner ne serait-ce qu’un aper­
çu de la démarche générale. Fn ef­
fet, ce n’est pas une œuvre isolée qui 
peut permettre de saisir la complexi­
té d’une recherche personnelle. Les 
visiteurs qui n’ont jamais entendu 
parler de Raymond Mains, de Ber­
trand Lavier ou de Paul-Armand det­

te risquent fort de s'en faire une idée 
erronée, voire de n’y rien com­
prendre du tout. Poussant jusqu'à 
son comble le désir de plaire au pu­
blic américain, et surtout aux collec­
tionneurs, galeristes et institutions. 
Premises (titre volontairement ambi­
gu de l'exposition) s'est appliqué à 
mettre en quarantaine la peinture. 
Ce ne sont pourtant pas les peintres 
français qui manquent et, de Claude 
Viallat à Bernard F'rize, ils étaient 
jusqu’à présent jugés dignes d'expri­
mer une face non négligeable de 
l’art contemporain. Mais les respon­
sables de cette initiative ont dû pen­
ser que la peinture était considérée 
outre-Atlantique comme un mode 
d’expression mineur et suranné, ce 
qui les a probablement dissuades de 
s’y attarder. Pareille logistique porte 
ses fruits.

Tout est conçu et agencé [jour fa­
voriser une visite agréable. La varié­
té des articles stimule la curiosité, et 
le soin apporté à l’étalage assure un 
confort optimal au shopping. Des 
aires de repos, sous forme d’en­
claves vidéo ou cinéma pourvues de 
sièges, préviennent la fatigue et of­
frent une restauration de qualité 
(Alain Cavalier, Chris Marker, Jean- 
Luc Godard...) pour les yeux. En 
sortant de l’exposition, on est prié 
de passer à nouveau par la boutique. 
De toute façon, i! n’y a pas d’autre 
sortie.

A trop 

vouloir 

séduire, 

l’exposition 

dessert les 

artistes 

qu’elle 

présente.

Un mariage pas trop heureux
RENDEZVOUS

«Masterpieces from the Centre 
Georges-Pompidou and the Guggen­
heim Museums». Uptown Solomon 

R. Guggenheim Museum, 1071 Fifth 
Avenue (at 89 Street), New York. 

Tel: (212) 423 3500. 
Jusqu’au 24 janvier.

HERVÉ GAUVILLE 
LE MONDE

Lt ai-je bien descendue ou aurais-je 
' dû la remonter? C’est la première 
question, et la seule alternative, posée 

par le Rendezvous de Beaubourg et du 
Guggenheim, qui réunit environ 350 
pièces de leurs collections respectives. 
Descendre ou monter la rampe héli­
coïdale du «temple de l’esprit» (l’ex­
pression est de la baronne Milia Rebay 
von Ehrenwiesen, ancienne directrice 
du musée), édifié par l’architecte 
Frank Lloyd Wright sur la Cinquième 
Avenue, induit deux visions opposées 
de l’art occidental des soixante-dix pre­
mieres années de ce siècle. Mais, 
avant de choisir, une station préliminai­
re a été ménagée dans le no man's 
land du hall, sous forme d’un jardin in­
térieur composé par un bouquet de

sculptures de Constantin Brancusi, dé­
ployé en éventail devant un petit bas­
sin. Cette mise en jambes est aussi ra­
fraîchissante que décorative.

L’ascension s’effectue ensuite au 
coude à coude entre les deux musées, 
lueurs tableaux sont d’égale valeur et le 
sous-titre de la manifestation ne ment 
pas: il s'agit en effet presque exclusive­
ment de chefs-d'œuvre. Et pour savoir 
quoi appartient à qui, l’excursionniste 
devra souvent avoir recours au déchif­
frage des cartels. Henri Matisse, 
Georges Braque, Francis Picabia et 
Pablo Picasso se taillent la part du lion. 
Les étapes privilégiées sont celles des 
grands abstraits, Vassily Kandinsky, 
Kazimir Malevitch et Piet Mondrian. 
Paul Klee est une halte obligatoire. De 
part et d’autre de cette voie royale, les 
salles latérales réservent quelques sur­
prises, bonnes avec Fernand Léger, 
Mikhail Larionov ou Delaunay, et 
moins bonnes avec Marc Chagall, 
Amedeo Modigliani ou les surréa­
listes.

La montée est divisée en deux 
étapes. La première est constituée par 
un tronc commun sur lequel croissent 
indifféremment des artistes de toutes 
nationalités ayant Paris pour territoire 
commun. La seconde marque, dès

l’après-guerre, le déclin de la capitale 
française au profit de New York. Ce 
n’est pas une révélation, mais une cho­
se était de le savoir, une autre d’en 
prendre visuellement la mesure. La 
confrontation tourne à la déroute. 
François Morellet et Martin Barré par­
viennent certes à tenir bon face à Ells­
worth Kelly, mais c’est au prix d’un ar­
rangement discutable, dans la mesure 
où les trois artistes, s’ils se valent bien, 
proposent des démarches qui ne souf­
frent guère d’étre comparées. Pour le 
reste, le constat est accablant. Ix‘s Vic­
tor Brauner, Roberto Malta, Wifredo 
Lam, André Masson Nicolas de Staël, 
Brain Van Velde, de même que les 
trop littéraires Henri Michaux et Anto­
nin Artaud, ne possèdent pas, ou plus, 
la force d’invention et k1 caractère d’in­
discutable nécessité qui fondent la 
peinture d’un Jackson Pollock, d’un 
Mark Rothko, d’un Robert Ryman ou 
d’un Cy Twombly. Et, même s’il s’inté­
resse autant que son homologue amé­
ricain aux carcasses automobiles, 
notre César national s’essouffle néan­
moins derrière John Chamberlain.

Les visiteurs franchouillards qui 
comptaient sur ce débarquement pain- 
sien pour damer le pion aux impéria­
listes yankees en seront pour leurs

frais C entrée du musée coûte 12 dol­
lars). Mais l’intérêt de ce rendez-vous 
muséographique ne réside pas dans 
cette querelle de préséance. L’exposi­
tion, même conflictuelle, voire polé­
mique, dévoile son véritable but pour 
peu qu’on la prenne à rebours, c’est-à- 
dire en descendant la spirale au lieu de 
la gravir, en remontant donc le cours 
de l’histoire de l’arL Pour peu que Ton 
ne s’attarde pas aux ponctuations de­
sign qui, submergées par la peinture 
et trop échantillonnées, ne dépassent 
lias le stade de l’anecdote, le voyage de 
retour vers les origines du siècle pos­
sédé le mérite de renvoyer le duel Pa­
ris-New York de la période 1945-1970 a 
un combat d’arrière et non d’avant-gar­
de. Marcel Duchamp, ancêtre et pion­
nier, Français ayant donné sa pleine 
mesure aux Etats-Unis, pourrait repré­
senter à lui seul, si son ironie ravageu­
se et fondaùice ne s’y opposait pas, la 
figure de l'artiste sans frontières. Car 
Beaubourg et Guggenheim s'enten­
dent en réalité comme larrons en foire 
sur un constat institutionnel. Ix*ur am­
bition inavouée, du moins à travers 
leur Rendezvous, n’est-elle pas, face à la 
contestation artistique contemporaine, 
de réaffirmer leur puissance discré­
tionnaire?

E N H U E F

Une bibliothèque 
vendue quatre 
millions de dollars
Paris (AT P) — Ix‘s trésors de la bi­
bliothèque du commandant Paul- 
Dniis Weiller (1893-1993), industriel, 
financier et mécène français, ont été 
vendus hier aux enchères pour un to­
tal de 23 millions de francs (quatre 
millions de dollars américains). 'Très 
attendus, des livres d’Heures du XV 
siècle ont fait flamber les enchères: 
les Heures de Jacques et Jeanne Catt- 
chon à l’usage de Reims, manuscrit 
illustré par un artiste champenois de 
18 miniatures, ont été emportées à 
1,38 millions, par un acheteur britan­
nique. Les I leu res dites de Guy de I/i- 
val à l’usage de Rome, manuscrit enlu­
mine illustre de 31 miniatures du 
Maître de Guise, ont été adjugées 
3,28 millions de EE (575 (KH) dollars) à 
un enchérisseur allemand. Deux 
autres livres d’heures ont été vendus 
plus de 1,5 million de F (280 (KH) dol­
lars), tandis qu’une édition originale 
d’A la recherche du temps perdu de 
Marcel Proust est partie a 1,42 million 
de FF’ (250 (XX) dollars). Héritier d’une 
famille de la grande bourgeoisie du 
XIX siècle, Paul Diuis Weiller fut un 
héros de I aviation pendant la Premiè­
re Guerre mondiale, officier de la Iœ- 
gion d’honneur, la plus haute distinc­
tion française, a 25 ans, patron d’in­
dustrie à 29 ans puis financier et mé­
cène artistique. Il mena une vie très 
mondaine et anima le dernier des sa­
lons parisiens où se côtoyèrent Greta 
Garbo, Fred Astaire, Aristote Onassis, 
Charlie Chaplin, les hommes poli­
tiques tels que Georges Pompidou, Ri­
chard Nixon et les familles royales.

Témoignages 
sur Hendrix
New York (AP) — Ixt succession de 
Jimi Hendrix prépare la sortie pour 
cet hiver du documentaire Experience 
Hendrix. Des disques doivent égale­
ment être lancés à ce moment. Dirigé 
par son père Al et sa demi-sœur Ja­
nie, le documentaire réunit des extra­
its filmés lors de spectacles ainsi que 
des témoignages de musiciens sur 
l’influence du célèbre guitariste 
(1942-70), né James Marshall. Selon 
le producteur James McDermott, ce 
documentaire montre «l’intérêt persis­
tant pour Hendrix dans un très large 
éventail de créateurs».

Refus
de prolongation
New York (AP) — Des admirateurs de 
John Lennon qui voulaient prolonger 
une veillée funéraire dans Central Park 
ont essuyé un refus de la municipalité. 
Chaque jour anniversaire, des nostal­
giques commémorent vers les 22h50 
le moment du meurtre de Lennon par 
un déséquilibré, le 8 décembre 1980. 
Tenant des bougies et fredonnant des 
chansons, ils se réunissent en un en­
droit du grand parc baptisé Strawberry 
Fields. Ils voulaient, cette fois, y rester 
plus tard que lh du matin. Mais les au­
torités ont rappelé quelles n’allaient 
pas faire une exception pour le Beatle.
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C E SOIR 

Paul Cauchon

LES CHOIX DE SOPHIE

Parmi les invités la nouvelle p.-d.g. de 
la Grande Bibliothèque, Lise Bisson- 
nette, qui vient de publier un recueil 
de ses écrits du temps du Devoir.

Télé-Québec, 19h

LA MARCHE DU SIÈCLE

L’émission est consacrée au dopage 
et à ses effets sur les athlètes.

TV5. 19U30

LE JOUR LE PLUS LONG

Ah, voilà où était caché Simon Duri- 
vage: la vedette de TVA a passé la 
journée d’hier à côtoyer les chefs et il 
nous livre un reportage special d’une 
heure sur la grande journée électora­
le vue de l’intérieur.

TVA, 20h

BLACK-OUT

Parizeau avait-il raison de blâmer les 
•ethniques» ? No reculant devant rien 
l’émission pose la question (ça risque 
de voler bas...)

TQS, 20U30

^ *
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Partagez l‘univers ctun rêveur..
un double CD 
un fabliau musical, 
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un concours, 
un site web...

www.clauciô-teveilled.com
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CULTURE Des maisons de poupées 
aux châteaux en Espagne
les beaux livres à la librairie Gallimard
3700 boul. St-Laurent. tél : 499-2012

THÉÂTRE ET DANSE MÉDIAS Un siècle plus tard

Les nTas-tu-lu ?
Le CEAD propose une nouvelle Semaine de la dramaturgie. Au 
menu: seize pièces lues par des comédiens professionnels, seize 
textes inédits, dont cinq propositions érotiques inspirées d’une toi­
le représentant l’intérieur d’un hammam et la nouvelle pièce en 
chantier de Michel Marc Bouchard. En prime, d’autres nouvelles 
d’O Vertigo et La La La Human Steps.

Stéphane Baillargeon
Le Devoir

L
a Semaine de la dramaturgie 
est aux textes ce que les Au­
ditions du Quat’Sous sont 
aux comédiens: la plus belle occasion 

et la plus efficace façon de se faire 
voir. Les séances d’essais textuels et 
annuels sont organisées par le Centre 
des auteurs dramatiques (CEAD).

L’événement très couru par le mi­
lieu est en fait devenu un des 
meilleurs moyens de promotion de la 
dramaturgie québécois, surtout pour 
un jeune auteur. Voilà maintenant le 
parcours: sa pièce est proposée au 
Centre, évaluée par des profession­
nels (dont l’incontournable Diane 
Pavlovic), sélectionnée pour la Semai­
ne, mise en lecture, entendue par des 
directeurs de théâtre et finalement 
montée dans une salle au cours des 
saisons suivantes.

La treizième Semaine de la drama­
turgie débute lundi prochain et se 
poursuit jusqu’au 12 décembre, enco­
re une fois au Théâtre d’Aujourd’hui, 
à Montréal. Ces six jours de lectures 
publiques vont permettre d’entendre 
seize textes inédits, dont plusieurs de 
gros claviers, ceux de Michel Mare- 
Bouchard, Wajdi Mouawad, Jean- 
Pierre Ronfard ou Larry Tremblay.

Le programme promet des pièces 
dans tous les genres, pour tous les 
goûts: «Réalisme, absurde, poésie, ba­
roque, philosophie, postmodernisme... 
Les textes de la cuvée 98 viennent de 
tous les horizons, dessinant un éventail 
très large de styles, de tons, d'obsessions.»

Concrètement, ça donne quoi? La 
semaine sera lancée officiellement 
lundi le 7 décembre (20h30) avec Ja- 
cynthe de Laval de René Gingras, un 
texte lu par Caroline Binet, Patrice 
Coquereau et Didier Lucien, racon­
tant l’histoire d’une prise d’otage, 
dans un studio de télé, par «une fem­
me, un brin troublée, un brin narquoi­
se». Les soirs suivants comptent pour 
la plupart deux lectures, une à 17h30, 
une autre à 20h30.

Mardi: Motel Paradise, Burlington 
(17h30), c(e Jérôme Labbé, raconte la 
fuite aux États-Unis d’un prof de litté­
rature et de son skinhead de fils, tan­
dis que Crime contre l’humanité, de 
Geneviève Billette, mise en lecture 
par Claude Poissant, avec entre 
autres Patrice Coquereau et Nor­
mand d’Amour, actualise le thème 
des relations patrons-ouvriers.

Mercredi: How’s Your Spine, Rober­
ta Bondar? ou la Tragédie de l’apesan­
teur (17h30), de Marthe Mercure, 
permet à l’astronaute déjuger la terre 
vuç de l’espace. La Boîte noire d'Icare, 
d’Éric Anderson, dirigée par Martin 
Faucher, avec notamment Jasmine 
Dubé, fait place à des rescapés d’un 
accident d'avion, dans le désert, près 
d'Oulan-Bator.

Jeudi: Le Garçon aux sabots (17h30) 
de Marie-Une Laplante, une métapho­
re sur l’escalade de la violence précède 
une des lectures les plus prometteuses, 
celle de Dévoilement devant notaire, de 
Dominik Parenteau-Lebeuf, dirigée par 
Paule Baillargeon, qui a fait appel à 
Marc Béland, Céline Bonnier, Céline 
Brassard et David Savard. Il y est ques­
tion d'Irène-Iris, «fille de féministe qui 
veut comprendre la féminité».

Vendredi: journée chargée qui dé­
bute a 14h, avec une autre grosse pro­
messe, Œuvre de chair/Ablutions, un 
montage de textes sur l'érotisme si­
gnés Yvan Bienvenue, Wajdi Moua­
wad, Jean-Pierre Ronfard, Martin Thi­
bault et Larry Tremblay. Leurs say­
nètes s’inspirent d’une toile de Sir 
Alma Tadema, Les Femmes d’Amphis- 
sa, représentant l’intérieur d’un ham-

mam. La consigne de la metteuse en 
lecture Marie Lalonde obligeait à don­
ner la parole (érotique) à l’un des per­
sonnages du tableau. Œuvre de chair 
est également présentée en reprise, le 
soir-même, à 22h30. Entre ces deux 
pôles érotiques, on propose Im Plaie 
d'Égypte (17h30), de Christian Ro­
chon. mise en lecture de Richard Ga­
gnon, avec Monique Mercure, puis 
Louise (20h30), de Marie-France Mar- 
sot, dirigée par Joël Richard, avec Pa­
tricia Nolin et Annie Saint-Pierre.

Samedi: Déclownestration (16h), de 
Francis Monty, avec Anne-Marie 
Côté, Fanny Malette, Isabelle Roy, 
Annie Saint-Pierre et Dominique 
Thurber, puis Im Moitié des ténèbres, 
de Michel Marc Bouchard, qui utilise 
souvent les service de la Semaine de 
la dramaturgie. Son nouveau «texte 
en chantier», qu’il a lui-même mis en 
lecture, sera défendu par Céline Bon­
nier, Simone Chartrand, David Laye, 
Roger Larue, Jacinthe Potvin et M;irie 
Tifo. Il y est question d’un jeune hom­
me, élevé au milieu d’un abattoir de 
50 000 porcs, qui s’amuse à faire croi­
re qu’il est accablé d’une maladie 
mortelle.

Les billets ne coûtent que 2 $. On 
peut réserver au (514) 282-3900.

Danse, suite et fin
Le monde a beau être tout petit, les 

informations ne circulent pas toujours 
très vite, ni très bien. Deux exemples, 
tirés de la notre «une» du cahier des 
arts de samedi consacrée aux copro­
ductions internationales dans le sec­
teur de la danse contemporaine.

D’abord, une précision: la photo ac­
compagnant l’article montrait Anne 
Bary, une des interprètes de En De­
dans, la nouvelle création de O Verti­
go, présentée à L’Espace Go du 2 au 5 
puis du 8 au 12 décembre. Cette pho­
to a été découpée dans une œuvre 
plus large de Roline Lapointe. On 
n’avait rien dit de tout cela.

Ensuite, une ou deux informations 
supplémentaires livrées trop tard par 
le WWW, la semaine dernière. En rai­
son du décalage horaire (14 
heures...), j’ai organisé une entrevue 
par «imèl» avec Makoto Moroi, direc­
teur général du Saitama Arts Theater 
de Tokyo qui a accueilli la première 
mondiale du nouveau spectacle de Ira 
La La Hqman Steps et de son choré­
graphe Edouard Lock. Il a répondu 
alors que le journal était sous presse. 
Ça vaut tout de même la peine de ré­
sumer ses propos.

M. Moroi explique que c’est après 
avoir vu 2, en juillet 1996, qu’il a invi­
té la troupe montréalaise à présenter 
son prochain spectacle en primeur, au 
Japon. Il fournit une longue liste des 
frais assumés par le Saitama (déplace­
ment de la troupe, location d’une salle 
de répétition, pendant un mois, etc.). 
«Nous en avons tiré encore plus d’avan­
tages que prévu, écrit-il. En participant 
au processus de création de M. Dick et 
de sa compagnie, les techniciens du 
Théâtre ont acquis une riche expérien­
ce. [...] Nous sommes aussi heureux de 
voir le nom du Saitama associé à celui 
de Im Im Im... pendant la tournée mon­
diale.» Makoto Moroi conclut sur l’es­
poir de pouvoir coproduire le pro­
chain spectacle de La Ira la «en rela­
tion encore plus étroite».

EN BREF

L’OM à l’aide de 
rAmérique centrale
(Le Devoir) — L’Orchestre métropo­
litain et la Croix-Rouge canadienne 
s’associent pour venir en aide aux vic­
times de l’ouragan Mitch, en Amé­
rique centrale. Lors des sept concerts 
Hànsel et Gretel dont la série com­
mence ce soir a la Place des Arts, il y 
aura collecte de dons en espèces afin 
de procurer aux sinistrés des objets 
ou médicaments de première néces­
sité, au Nicaragua et au Honduras. 
L’OM se transporte demain a Rivière- 
des-Prairies, jeudi a Outremont, ven­
dredi à Pierrefonds, lundi prochain a 
Hochelaga-Maisonneuve, le 8 a Saint- 
Iaurent et le mercredi, 9 décembre, a 
Verdun. (Renseignements au 4514) 
5980870).

Un record pour 
une vente Tintin!

Paris (AP) — La vente d’un ensemble 
rare d’albums d’Hergé, d’affiches et 
d’objets divers sur le monde de Tintin 
a dépassé samedi à l’hôtel Drouot la 
barre des deux millions de francs 
(540 000 8 canadiens). Autant dire, un 
record en matière de «Tintinomania». 
Selon les résultats de la vente commu­
niqués hier par l’étude Tajan, le dessin 
original du Ditus Bleu du début des an­
nées 50 a atteint le prix attendu de 
45 CXX) $ frais inclus. Quant à l’album 
Tintin au Congo de 1931, il a été vendu 
30 (XXI $ frais inclus, un record pour un 
album de Tintin paru aux éditions du 
Petit Vingtième. Les albums couleurs 
des années 40 et 50 ont pour leur part 
obtenu de très bons résultats, entre 
2800 et 10 (XX) $. Des records ont en 
outre été enregistrés pour les objets 
Leblon-Delienne comme une très belle 
maquette de la voiture Cigares du Pha­
raon L’Amilcar (3500 $ frais inclus) ain­
si que pour les plaques émaillées. Cel­
te «vente Tintin», la troisième du gen­
re, a totalisé (XX) (XX) frais inclus, selon 
l’étude Tajan, chargée de l'expertise.

Oscar Wilde 
est réhabilité

Ici: ça va mal
La rédactrice en chef est congédiée 

et la majorité de l’équipe démissionne
PAULCAUCHON 

LE DEVOIR

Révolution de palais à l’hebdo culturel montréalais 
Ici: la rédactrice en chef a été congédiée jeudi soir 
dernier et immédiatement remplacée par un journaliste 

issu de Echos-Vedettes.
Résultat: la majorité de l’équipe qui fabriquait le jour­

nal a démissionné vendredi dernier.
Personne ne voulait faire de déclarations hier mais on 

croit comprendre que le départ forcé de la rédactrice en 
chef, Nora BenSaâdoune, laisse présager un important 
changement de cap pour le journal, changement qui ne 
plaît aucunement aux membres de la rédaction.

Ici est propriété de Québécor et le nouveau rédacteur 
en chef nommé par les gens de Québécor, Jean-Fran­
çois Brassard, 36 ans, œuvrait au journal Échos-Vedettes 
comme journaliste. Entré immédiatement en fonction 
vendredi dernier, il doit rencontrer ce matin l’équipe 
des collaborateurs pour faire part de ses orientations 
concernant le journal.

L’équipe permanente d'ici comptait sept personnes jeu­
di dernier, y compris la rédactrice en chef. A l’annonce de 
la démission forcée de Nora BenSaâdoune cinq autres 
employés ont décidé de partir. Il ne resterait en place que 
le directeur artistique. Le journal compte évidemment sur

de nombreux collaborateurs et chroniqueurs extérieurs 
dont le point de vue sur ces changements sera probable­
ment mieux connu dans les prochains jours.

Hebdomadaire socio-culturel gratuit, Ici a été lancé 
en septembre 1997 sous la gouverne du rédacteur en 
chef Jean Barbe (Nora BenSaâdoune était alors rédac­
trice en chef adjointe). Ici était publié par Communica­
tions Gratte-Ciel de Catherine Salisbury, l’entreprise 
qui publiait l’hebdomadaire gratuit Mirror et qui s’était 
associée à Québécor pour lancer Ici. Ira naissance de 
cet hebdo se voulait une réplique aux visées de l’hebdo 
Voir qui, il y a cinq ans, avait lancé un hebdo anglopho­
ne gratuit à Montréal, Hour, en concurrence directe 
avec le Mirror. Ici visait sensiblement le même public 
des 18-35 ans ciblé par Voir.

Deux mois après le lancement Jean Barbe quittait ses 
fonctions tout en demeurant chroniqueur à Ici.

Et au printemps dernier Québécor rachetait la totalité 
de Communications Gratte-Ciel de Catherine Salisbury. 
Il était de notoriété publique que Québécor était impa­
tient de mieux rentabiliser Ici, qui n’était pas vraiment 
arrivé à faire mal à Voir.

Le tirage de Ici est de 70 000 exemplaires et sauf avis 
contraire il doit se retrouver comme à l’habitude jeudi 
prochain dans les différents points de distribution de la 
région montréalaise.

Les cinémas du monde 
ont la vie difficile

Plusieurs participants tracent des pistes 
pour tenter d’inverser la tendance

Nantes (AFP) — Vingt ans après 
sa création, le Festival des Trois 
Continents de Nantes, avec ses 1000 

films projetés depuis 1979, donne à 
voir la vie de tous les cinémas du mon­
de, faite à la fois d’auteurs prolifiques 
et de précarité économique dans une 
lutte commerciale à armes inégales.

En Asie, en Afrique ou en Amérique 
latine, le constat est souvent le même: le 
cinéma des auteurs nationaux est trop 
souvent absent des écrans de leur pays, 
où domine la production des «majors», 
la plupart du temps américains.

«Chez moi, seule une petite poignée de 
cinéphiles vient voir mes films», consta­
te le Taïwanais Hou-Hsiao Tsien, pour­
tant primé au festival de Cannes, 14 
ans après l’avoir été à Nantes. Analyse 
semblable, parmi d’autres, du réalisa­
teur kazakh Darejan Ormibaev: «les ci­
némas ferment et la distribution devient 
difficile», dit-il en étendant son propos 
à l’ensemble de l’ex-empire soviétique.

Présent à Nantes pour la chaîne 
franco-allemande Arte, Jean Rozat, 
chargé du cinéma, affirme que dans 
les années soixante, sur les 700 films 
qui sortaient chaque année à Paris, 
150 étaient américains, 150 français et 
les 400 autres du reste du monde. «Au-

Festival des trois continents

jourd’hui, 500 films sortent, le nombre 
de films français et des Etats-Unis sont 
les mêmes mais ceux du reste du monde 
ont,diminué».

A Nantes pourtant, plusieurs partici­
pants ont tracé quelques pistes pour 
tenter d’infléchir cette tendance. «C'est 
vrai, le cinéma africain est en crise, mais 
nous avons créé à Bamako [Mali] 
l’Union des créateurs et entreprises de ci­
néma et de l’audiovisuel de l’Afrique de 
l’Ouest (UCECAO). Nous souhaitons 
ouvrir des salles dans les 16 États de la 
région. On a d’abord voulu créer les pro­
ductions avant les salles. Mais c'est l’in­
verse qu'il faut faire», préconise le ci­
néaste malien Souleymane Cissé.

Pour Jean Rozat, «il est nécessaire 
d’aller vers des accords de distribution» 
entre l’Europe et les autres pays, car 
«cette distribution a été laissée aux Amé­
ricains».

En Amérique latine, certains pays 
comme l’Argentine et le Brésil ont mis 
en place des législations permettant des 
investissements privés dans le cinéma. 
Résultat notable, parmi d’autres: un 
Ours d’Or à Berlin pour le Brésilien 
Walter Salles avec Central do Brasil.

Peu diffusés, y compris sur les 
écrans français et à la télévision — à

l’exception d'Arte qui a diffusé en 1997 
54 films du reste du monde et 55 des 
Etats-Unis —, les filins des Trois Conti­
nents rivalisent pourtant de qualité.

«Savourez ces images de l’autre bout 
du monde, rencontrez ces cinéastes, rê­
vez à leurs histoires». A l’invitation des 
organisateurs, les frères Philippe et 
AUiin Jalladeau, au moins 30 000 spec­
tateurs auront savouré à Nantes ces 
longs métrages artistiquement riches.

Mêlant souvent désormais la vidéo, 
le documentaire ou les images d’ar­
chives à leurs fictions, ces cinéastes 
donnent une nouvelle inspiration au T 
art, puisant dans le quotidien des gens 
ordinaires.

Etrange ballet du Cubain Daniel 
Diaz Tores qui, dans Tropicanita, ra­
conte l'histoire d’un Allemand séparé 
de sa mère cubaine pour être élevé en 
Bavière par son père, et qui revient à 
Cuba 30 ans plus tard.

Dans la même veine, le Japonais 
Kore-éda Hirokazu évoque avec Après 
la vie des gens qui vont mourir et lais­
sent à des cinéastes le plus beau sou­
venir de leur vie qui sera ensuite mis 
en scène.

Le festival se termine ce soir avec la 
remise de la Montgolfière d’or.

Londres (AFP) — Condamné aux 
travaux forcés pour «conduite 
indécente» après la révélation de 

son homosexualité, mort en exil 
dans la pauvreté et la solitude, l'écri­
vain anglais Oscar Wilde a été tardi­
vement réhabilité hier à Londres où 
une statue à sa mémoire a été dévoi­
lée.

98 ans après sa mort, le dramatur­
ge britannique le plus joué dans le 
monde après Shakespeare, a enfin 
eu droit à un bronze dans le centre 
de la capitale, dévoilé par Stephen 
Fry, interprète de Wilde à l’écran, 
en présence de quelques figures de 
l’establishment, dont le ministre de 
la culture Chris Smith, l’un des trois 
homosexuels «déclarés» du gouver­
nement.

Sur la statue, représentant l’écri­
vain une cigarette aux lèvres, l’une 
de ses citations les plus célèbres: 
«nous sommes tous dans le caniveau. 
Mais quelques uns d’entre nous re­
gardent les étoiles».

A 40 ans, Oscar Wilde fut 
condamné à deux ans de travaux 
forcés pour «conduite indécente et 
sodomie» après la dénonciation du 
marquis de Queensberry, père de 
son jeune amant, Lord Alfred Dou- 
glas.

L’auteur le plus fêté du pays pour 
ses caricatures féroces de la bonne 
société victorienne et de la nature 
humaine ne se remit jamais de cette 
condamnation. Une fois sa peine ef­
fectuée, il partit en exil en France 
où il finit ses jours deux ans plus 
tard, en 1900, seul et misérable.

Il aura fallu l’obstination de Sir Je­
remy Isaacs, ancien producteur de 
la BBC et ex-président du Royal 
Opera House, pour parvenir à réha­
biliter l’auteur du Portrait de Dorian 
Gray et de L’importance d’être 
Constant.

Sir Jeremy a dû lancer un appel 
de fonds auprès du public pour ré­
unir, non sans difficultés, le finance­
ment de la statue.

«C’est grâce à Oscar Wilde que 
nous pouvons aujourd’hui vivre dans 
une société qui accepte la diversité», 
a lancé le ministre de la culture 
Chris Smith.

Mais le jour même de l’inaugura­
tion du bronze, la presse populaire 
qui avait forcé le ministre de l'agri­
culture Nick Brown à se «déclarer 
gay», continuait à férocement pour­
chasser un ministre de Tony Blair, 
Peter Mandelson. Elle a repris les 
accusations d'un magazine satirique 
selon lesquelles M. Mandelson, l’un 
des plus proches conseillers de 
Tony Blair, s’est rendu dans des 
bars gays lors d’une visite au Brésil.

En juillet dernier, la Chambre des 
Irards s’était opposée avec la derniè­
re énergie à la dépénalisation des 
relations homosexuelles à partir de 
16 ans, un projet du gouvernement 
Blair qui devrait à nouveau être sou­
mis aux parlementaires lors de la 
prochaine session. Il s’agissait 
d’abolir la loi même qui a jeté Oscar 
Wilde en prison.
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Congrès interprofessionnel de l’art contemporain

L’art, une éducation qui reste à faire
culture. C’est déjà ça. (Ira Monde du 28 
novembre).

Autre grand sujet abordé: les écoles 
d’art, la spécificité de l’enseignement 
artistique supérieur, le rôle des écoles 
dans la diffusion de l’art au sein des 
villes alors que la menace de fermeture 
pèse sur plusieurs d’entre elles. Là en­
core, la ministre s’est montrée compré­
hensive: elle devrait lancer des ré­
formes en s’appuyant sur le rapport de 
Jacques Imbert, inspecteur général de 
l’enseignement artistique, dont le tra­
vail en commission et en liaison avec 
l’Association des directeurs d’école 
d’art (Andea), constitue, selon Catheri­
ne Trautmann, «un excellent état des

lieux». À Tours, on ne pouvait dire le 
contraire puisque personne, ou 
presque, n’en connaissait le contenu: 
élaboré au cours du premier semestre 
1998, le rapport en question est resté 
confidentiel jusqu’à ces derniers jours.

Ce congrès de Tours a sûrement 
du bon: il permet à des professionnels 
de l’art contemporain — respon­
sables d’écoles d’art, de fonds régio­
naux d’art contemporain, de centres 
d’art, enseignants, artistes, galeristes, 
critiques, disséminés dans l’Hexago­
ne — de se rencontrer et d’échanger 
diverses expériences. Il est utile, en 
particulier à tous ceux qui défendent 
l’art d’aujourd’hui dans des contextes

particulièrement hostiles — les dis­
cussions sur la vigilance face au Front 
national n’ont pas manqué. Mais, 
pour qu’il soit efficace, c’est-à-dire 
pour qu’il ait plus de répercussions, il 
faudrait qu’il soit pensé autrement. Il 
a été conçu à la fois comme un lieu de 
travail en commissions internes où 
faire le point sur des problèmes de 
statuts professionnels, de droits d’au­
teur, de conservation, notamment, et 
un lieu de débats ouvert au public. Et 
il semble pris entre trop de feux: les 
points de vue corporatistes, les débats 
hypertechniques et les généralités 
pour qu’il puisse en sortir quelque 
chose.

Tours — Ira deuxième Congrès in­
terprofessionnel de l’art contem­
porain, qui a eu lieu à Tours, les 26 et 

27 novembre, avait un thème central: 
«L’art, une éducation a faire». Ira pre­
mier, celui de 1996, avait pour titre 
«L’art, une affaire publique». Comme il 
y a deux ans, on y a parlé de tout, sur­
tout de tout ce qui ne va pas, de tout ce 
qui pourrait aller mieux, sinon bien.

Ce qui ne va pas du tout, c’est 
d’abord la mauvaise image qui colle à 
l'art contemporain en France, comme 
nulle part ailleurs. Iras polémiques au­
tour de sa «nullité», qui n’ont pas dé­
passé les frontières de l’Hexagone, y 
ont pas mal contribué. De cela, à Tours, 
on n’en a pas parlé, les congressistes 
préférant s’attacher à la recherche de 
moyens susceptibles sinon de faire ai­
mer l’art d’aujourd’hui, au moins d'ai­
der à sa compréhension.

Qui dit compréhension dit éduca­
tion. Iras carences de l’enseignement 
artistique à l’école ont été pointées 
dans tous les débats, et la demande 
d’une véritable éducation formulée 
plus d’une fois. Catherine Trautmann, 
notre rassurante ministre de la culture, 
travaille dans ce sens auprès de ses ho­
mologues du ministère de l’éducation 
nationale, comme elle l’a affirmé lors 
de sa venue à Tours. Elle a présenté 
par ailleurs la «politique active» qu’elle 
entend mener dans le secteur des arts 
plastiques, dont elle a découvert «la fra­
gilité» et auquel elle a décidé de donner 
la priorité. Son budget pour 1999 le 
montre: une augmentation de 11,5% 
des crédits a été allouée a la I )élegation 
aux arts plastiques, soit l’augmentation 
la plus importante du ministère de la
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